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Le Conseil supérieur des Colonies
Le manistre des colonies vient d'accom-
par voie de décret une excellente réfor¬

me. Le conseil supérieur des colonies dis¬
paraît, tel du moins qu'il avait été institué.
Nul ne s'apercevra guère de cette dispari¬tion d'un conseiL aussi fantomatique. De¬puis quelque trente ans qu'il existait, en
effet, il n'avait jamais fonctionné; que faired'un conseil qui ne conseille pas ? Le mieuxest de le supprimer. C'est ce qu'a pensé M.EALbert Sarraut. Hâtons-nous de marquer
que si le dit organisme n'a jamais fonc¬tionné, ce n'a d'ailleurs pas été sa faute.
9L«s divers ministres qui se sont succédé
au pouvoir ne l'ont jamais réuni. En vé¬
rité, il ne pouvait donner des avis qu'on nelui demandait pas.
Ce n'est pas que ces ministres n'eussent

pu utilement le consul! er. Mais les uns et
les autres ont estimé plus expédient d'ins¬
tituer des commissions techniques qui leur
fournissaient les avis dont ils avaient be¬
soin. Avec le temps, ces commissions ont
pullulé. Le nombre des membres du con¬
seil. supérieur a également pullulé. On
compte aujourd'hui une quarantaine de
ces commissions près le ministère des co¬
lonies. On compte en même temps 146
membres qui font partie du soi-disant con¬
seil supérieur. C'est beaucoup de monde
pour assez peu de besogne. Ainsi l'a périséM. Albert Sarraut. De là, le décret qui sup¬prime le conseil supérieur, ou du moins
qui le transforme en le réorganisant surdes bases qui assureront désormais au mi¬
nistre une collaboration des plus utiles.
Deux idées maltresses paraissent avoir

Inspiré cette réforme devenue nécessaire.Il est certain que nous ne tirons pas de no¬tre magnifique empire colonial tous les
avantages qu'il pourrait nous procurer. On
ne s'en est jamais tant aperçu que pendantet depuis la guerre. Mais le fait demeurecertain. Pendant les hostilités nous avons
manqué de matières premières dont l'em¬
ploi nous était indispensable au point de
vue militaire et que nous devions acheter'à l'étranger. Depuis la paix, nous en man¬
quons encore pour la reconstitution de nosvilles ravagées; nous continuons à nous les
procurer au dehors au détriment ce'notre
change. Textiles et oléagineux, bois et cé¬réales, sucre et café, la soie, le papier, toutce dont nous avons besoin, nos possessionsd'outre-mer peuvent nous le fournir. LaFrance s'en rend mieux compte aujour¬d'hui, et c'est pourquoi ses regards se tour¬

nent chaque jour da vantage vers nos colo¬
nies.
Le malheur est que le commerce rnétro- !

politain a longtemps ignoré, pris dans son
ensemble, les colonies et leurs produits.
Aucun lien n'est établi entre les produc¬
teurs coloniaux et le monde commercial.
M. Albert Sarraut s'est ému de cette situa¬
tion, et il s'efforce par sa réforme d'y porterremède. II lui a paru en second lieu quenotre politique coloniale manquait de con¬tinuité de vues. Commdit en pourrait-il êtreautrement ?
Nous changeons à chaque instant de mi¬nistres et de gouverneurs généraux. Cha¬

cun d'eux apporte ses conceptions dans sesfonctions nouvelles. Il n'arrive que tropsouvent que ces conceptions sont exacte¬
ment le contre-pied de celles de leurs pré¬décesseurs. Il serait bien merveilleux dans
ces conditions que notre œuvre coloniale
s'accomplît au mieux de nos intérêts géné-

) raux. Passe encore quand nous n'en étions
qu'à la période dés études. Cette périodedoit être close. Il est grand temps que lamême politique dirige sans à-coups, sans
saccades, sans interruptions, l'ensembledes affaires de la France d'au delà des
mers.
C'est en conformité de ces idées maîtres¬

ses que la réforme du conseil supérieur des
colonies, en supprimant les commissionstechniques désormais sans objet, le décom¬
pose en trois sections : 1° • un conseil de
gouvernement comprenant les anciens mi¬
nistres des colonies et les anciens gouver¬neurs généraux qui, saisis par le ministre
responsable des diverses questions d'admi¬
nistration et de politique, assureront dansles colonies la continuité de' vues néces¬
saire; 2° un conseil économique compre¬nant notamment les délégués élus des co¬lonies, leurs représentants parlementaires,des industriels et des commerçants métro¬
politains, des financiers, des" armateurs,des publicistes, et qui sera pour le ministre
responsable un auxiliaire précieux pour lamise ën valeur de notre domaine colonial;3° enfin, un conseil d'administration et delégislation qui aura pour mission de révi¬
ser et de coordonner la législation suran¬née et touffue improvisée au jour le jour etqui depuis trente ans régit notre adminis-

I tration coloniale. Telle est l'économie de la
j réforme. Il n'y a plus qu'à la mettre en vi-■ gueur. Nous souhaitons meilleure chance
au nouveau conseil supérieur qu'à celuiqu'il remplace.

'Aiban DERROJA.

t LA CONFÉRENCE DE RIGA

D'importantes concessions

L'ALLEMAGNE ET L'EXÉCUTION DU TRAITÉ

L'ambassadeur allemand assure à M. Georges Leygues
que son gouvernement est prêt à appliquer intégralement
le traité de Versailles jusqu'à la limite des possibilités
Paris, 2 octobre. — M. Mayer, ambassa¬

deur d'Allemagne à Paris, qui a remis ses
lettres de créance le 29 septembre au pré¬sident de la République, a fait samedi, àtrois heures, sa première visite officielle à
M Georges Leygues, président du conseil,ministre des affaires étrangères.
M. Mayer a affirmé avec force, à plu¬sieurs reprises, que le gouvernement alle¬

mand était décidé à appliquer le traité de.Versailles intégralement jusqu'à l'extrêmelimite des possibilités.
M. Leygues a répondu à l'ambassadeur j Franceque, si l'opinion française était mise à mê¬

me de constater la loyauté et la bonne vo¬lonté entières de l'Allemagne pour exécu¬
ter les clauses du traité, il était certain
que• le gouvernement de la République, qui

fera tout pour faciliter la tâche d'un gou¬vernement allemand respectueux de tous
ses engagements, s'emploiera de son côté à
assurer le rétablissement des relations nor¬males entre les deux pays.
Le président du conseil a ajouté que,dans ces conditions, la reprise' et le déve¬

loppement des relations maintes fois ex¬primés du gouvernement français seraient
grandement facilités pour l'avantage com¬mun des deux pays. L'ambassadeur d'Alle¬
magne a déclaré que le rétablissement desliens économiques entre l'Allemagne et la

était particulièrement désiré parson gouvernement, L'entretien a été em¬
preint, de part, et d'autre d'un sentiment de
complète sincérité et permet de bien augu¬rer des conditions dans lesquelles se dérou¬
leront les conversations ultérieures.

L'ALLEMAGNE
A préoccupée des réparations
DES ECHANGES DE VUES ONT LIEU

A BERLIN
ENTRE FRANÇAIS ET ALLEMANDS

Berlin, 3 octobre. — La question des ré¬
parations fait actuellement l'objet de nou¬velles négociations entre les gouvernements
français et allemand. La presse uerlinoise
Publie à ce propos des informations ten¬
dancieuses q-ui nécessitent une rectification.
Après les premières séances de la Con¬

férence de Bruxelles, le délégué financierallemand Bergmann se rendit à Paris pour.présenter au gouvernement français, de la
part du gouvernement allemand, certaines
propositions précises touchant le problèmedes réparations. Ces propositions sont ac¬
tuellement en cours d'étude en France. Des
'échanges de vues ont eu lieu également àBerlin sur la même question entre les ser¬vices intéressés français et allemands.

L'ALLEMAGNE A FINI DE LIVRER
SA FLOTTE AUX ALLIES

Londres, 3 octobre. — La livraison de la flotte
allemande aux alliés a été complétée par l'ar¬rivée dans le Firth of Fort d'un certain nombrede vaisseaux allemands, dont 5 croiseurs, le* Lubéck », le « Stettin », le « Dantzig », l'«Augs-iburg » et le s Munchen ». Ces vaisseaux de
guerre, qui paraissent en mauvais état, serontremis à des puissances navales secondaires, tel¬les que le Brésil, le Chili et la Pologne.

L'AUTRICHE
va-i-elle aussi violer les traités ?

LA QUESTION DU PLEBISCITE
POUR LE RATTACHEMENT A L'ALLEMAGNE

Paris, 3 octobre. — Comme nous l'avons pu¬blié, l'Assemblée nationale autrichienne vient
de voter le principe d'un plébiscite sur le rat¬
tachement de l'Autriche à l'Allemagne. Cette
considtatiion nationale aurait liou dans six
mois. Les chrétiens sociaux, qui ont réussi à
faire rejeter un projet des pangermanistes de¬
mandant le rattachement immédiat, considè¬
rent cet ajournement comme une heureuse so¬
lution do cette question. L'Entente ne saurait
être de cet avis.
A l'heure présente, l'Autriche, même en en¬

visageant à une assez longue échéance un vote
populaire sur le rattachement à l'Allemagne,viole le traité de Saint-Germain, dont l'article88 stipule :

« L'indépendance de l'Autriche est inaliéna¬
ble, si ce n'est du consentement du conseil de
la Société des nations. En conséquence, l'Au¬triche s'engage à s'abstenir, sauf le consente¬
ment du dit conseil, de tout acte de nature à
compromettre son indépendance directement
ou indirectement, et par quelque voie que cesoit, notamment jusqu'à son admission commemembre de la Société des nations, par voie départicipation aux affaires d'une autre puis¬sance. »

La Conférence des ambassadeurs s'occuperavraisemblablement de la question et rappellerasans nul doute l'Autriche au respect du traitéde Saint-Germain.

seraient faites à la Pologne
par les Soviets

Riga, 2 octobre. — Le président de la dé¬
légation polonaise M. Dendeski a eu une
conférence avec M. Joffe. Les conditions
anciennes préliminaires de paix sont an¬
nulées. Les nouvelles propositions faites
par la délégation russe donnent à la Polo¬
gne de grandes concessions territoriales.
Un grand conseil des chefs bolchevistes
Stockholm, 2 octobre. — Dans le courant du

mois de septembre a eu lieu à Moscou une
réunion des conseils civil et militaire des so¬
viets. Tchitcherine, Lénine et las principaux di¬
rigeants bolcheviks assistaient à cette réunion.
Tchitcherine a montré la gravité de la situa¬
tion du gouvernement des soviets à la suite
de la victoire polonaise et du concoure appor¬té par la France à la résistance polonaise. Lé¬
nine a insisté pour qu'une paix immédiate soit
conclue avec la Pologne, de façon à garder
quelques troupes disponibles en vue de toute
éventualité qui pourrait se produire dans le
sud de la Russie ou du côté des armées du
général Wrangel.
Les chefs bolcheviks ont décidé d'intensifier

la propagande bolcbeviste dans tes colonies
anglaises et françaises. Litvinoff a été char¬
gé particulièrement de cette misv'on.

Les négociations, russo-finlandaises
Helsingfors, 3 octobre. — Vendredi, à la

conférence de Dorpat, on a constaté quel'accord n'était pas acquis sur les trois prin¬cipales questions, à savoir : la frontière au
nord de Petclianga, la neutralisation de
Hogla, les relations commerciales provi¬soires, les Russes ayant déclaré qu'ils sont
arrivés à l'extrême limite de leurs conces¬
sions.
On constate que des deux côtés les pour¬parlers entrent dans une phase très criti¬

que et menacent d'échouer. Les Russes ont
demandé un ajournement des négociationsde dix jours. Les Finlandais- leur ont ac¬
cordé seulement jusqu'à lundi.
Les Polonais veulent ignorer Wrangei
Varsovie, 3 octobre. — Le journal « Rzecz-

pospolita » écrit :

« Pour nous conformer aux conseils desalliés et à nos besoins, nous voulons con-
j dure la paix. Après la signature de la paix,la qeustion de Wrangel demeurera pournous une énigme inquiétante, mais cette
question devra recevoir sa solution parl'Entente. S'il existe un moyen de préser¬
ver Wrangel contre l'attaque des forcesbolchevistes libérées sur le front polonais,ce moyen doit être trouvé par les alliés
eux-mêmes,1 qui, déjà au cours des négo¬ciations de Spa, liaient la question de la
Pologne, à celle de Wrangel. Ce problème
ne saurait toutefois nous empêcher de né¬gocier à Riga.. »

Trotsky blessé dans une émeute
Copenhague, 3 octobre. — Le bruit court

que Trotsky aurait lui-même été blessé au
cours d'une émeute- populaire.

L'armée polonaise talonne les rouges
Londres, 2 octobre. — Un télégramme of¬ficiel de Varsovie daté du 1er octobre an¬

nonce : Au nord-ouest de Ula, les avant-
gardes polonaises ont atteint la rivière Ula.
Les troupes polonaises talonnent les trou¬
pes rouges qui furent défaites à Lida et
avancent dans la direction de Novigorod.Les deux années polonaises ont fait envi¬
ron 28,000 prisonniers et capturé 90 ca¬
nons.
Dans la région de Suvalki-Touny les hos¬tilités ont été suspendues à la suite de

l'accord signé avec la Lithuanie.
Un nouveau succès de l'armée Vf rangeI
Gonstantinople, 2 octobre. — Un radio de

Sébastopol annonce la prise des villes de
Nogaisk et de Berdiansk.

Makhno a anéanti une division rouge
Sébastopol, viâ Constantinople, 2 octobre.

— Makhno annonce la prise de la station
Morefa, dans le bassin du Donetz, et l'anéan¬
tissement d'une division rouge.
Les bolcheviks avouent la force de Wrangel
Copenhague, 3 octobre. — Les « Izvestia »

publient un article pessimiste déclarant quela France est devenue l'âme de la lutte anti¬
bolcheviste. Le journal affirme qu'il est dif¬ficile de forcer l'isthme de Perekoff, forti¬fié par les ingénieurs français. L'armée

, Wrangel défie les attaques grâce à son artil¬
lerie lourde. Or, de source autorisée, on an¬
nonce que les bolcheviks ont perdu la pres¬
que totalité de leurs grosses pièces sur le
front polonais.
Le mouvement antibolcheviste grandit

en Sibérie
Vladivostok, 2 octobre. — Dans les envi¬

rons de Tomsk, Novonikolaïewsk et Minus
sinsk, de nombreux groupes antibolchevis-
tes ont fait leur apparition. Parmi les pay¬
sans de la Sibérie orientale, le mouvement
antibolcheviste s'étend.

LES OPÉRATIONS AU MAROC

Prise u'Ouezzan
gai tes treeggs teaises

Ouezzan. 2 octobre. — fca soumission de la
zone montagneuse étant acquise dans la région
ouest d'Ouezzan, et sanctionnée par l'établisse¬
ment des postes de protection et dès pistes né¬cessaires pour assurer les communications, le
général Pœymirau est entré ce matin à Onez-
zan.

Le chérit Moulaïeb -Taieb et un ancien caïd
sont venus avec les délégations de confréries,étendards déployés, faire acte d'hommage. Hsont exprimé leur satisfaction de voir les Fran-
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La partie hachurée indique la zone

espagnole

çats occuper la ville et la région. Les troupes
ont traversé la ville au milieu d'une atfluence
considérable. A 16 heures, le général Poeymi-
rau a reçu toutes les délégations de la ville et
des tribus., des environs, qui ont fait acte de
soumission officielle.

La ville sainte d'Ouezzan est située sur le ver¬
sant septentrional de la vallée du Sebou, à
mi-chemin entre ce fleuve et Ksar-el-Kebir.
Le chérit d'Ouezzan était considéré dans toute

l'étendue du Maroc comme supérieur en sain¬
teté au sultan lui-même. Rappelons que vers1880 l'autorité du chérif d'Ouezzan fut singuliè¬
rement diminuée dans le monde musulman.
On lui reprochait son amitié pour les Euro¬
péens, son mariage avec une chrétienne, son
palais de style italien et son costume de roumi.
Les chérifs avaient, depuis, obtenu la protec¬tion de la France, à la suite de l'établissement
du protectorat français sur la plus grande par¬tie du Maroc.

Ouezzan, par sa situation aux confins monta¬
gneux d'accès difficile, entre la zone espagnole
et la zone française, était devenu le refuge delà plupart des agitateurs qui combattent notre
influence.

suiia'giBgsBEiaaaBBH ta a a » »n hba

Pour vivre...

REVUE DE LA PRESSE
Ils ne vont pas à Moscou !
Joui)aux triomphe une fois de plus auCongrès d'Orléans, et nos syndicalistes re¬

fusent, à son instigation, de s'affilier à l'In¬
ternationale de Lenine :

« Qu'il y a loin de Moscou à Orléans 1 dit■M. Arthur Rozier dans la France libre, or¬
gane des socialistes dissidents.

» A Moscou, le mouvement syndical de¬vait être « subordonné » au parti commu¬
niste; à Moscou, les «jaunes» de l'Interna¬tionale syndicale devaient être impitoyable¬ment flétris et expulsés, eh attendant, queTes mitrailleuses de Mayoûx aient mis fin& ces existences néfastes. A Moscou, ces
« social-traîtres » (Jouhaux, Merrheim, Du¬moulin et autres) devaient être ignominieu-
îSement exclus de l'action ouvrière trompéee* trahie, et remplacés par ces hautes cons¬
ciences et ces caractères trempés, ces pro¬létaires authentiques : Launat. Dunois et
Cachin... La fournaise a fondu comme beur¬
re ee pur métal trempé au Kremlin ! Toute
cette offensive finit en débandade I Tout ce
.ratapoilisme russe aboutit à cet essai de
baiser Lamourette ! »

Du Radical :

« Cachin et Frossard ne peuvent compter
pour bolcheviser la France que sur le con¬
cours des bourgeoisillons dévoyés que se¬coue en spasmes épileptiques le virus ré¬
volutionnaire. Voici donc MM. Méric, Da¬niel Renoult, Lucien Le Foyer, Ernest La-
font, Barbusse et le poète René Fauchois
avec une rude tâche devant eux... Ce n'est
pas pour la prochaine Saint-Sylvestre qu'ils
vous auront courbés sous leur dictature... »

Mais ne nous leurrons pas d'un tropgrand espoir, et ne nous bâtons pas de croi¬re que la paix sociale est assurée, noue faitobserver avec raison M. Latzarus, dans le
Figaro :

« Dans la motion qu'il a fait voter en fin•ie séance, M. Jouh'aux spécifie que « le but

» révolutionnaire doit être poursuivi avec«toute l'audace et la vigueur que doivent
« servir les circonstances et les événements
» sociaux prévus ou imprévus». C'est dire
qu'il n'attend qu'une occasion de recom¬
mencer la tentative du "'er Mai. Et tout ledébat entre les minoritaires et lui se réduità ceci, qu'ils voudraient attaquer la société
sans tarder davantage, tandis qu'il préfèrechoisir un moment propice.

» Déjà, dans un précédent discours, il sou¬tenait qu'il fallait modifier le traité de Ver¬sailles, et déclarait que si nos soldats enva¬hissaient la Ruhr, la C. G. T. serait aux cô¬tés des mineurs allemands « pour légitimer
» la révolte indispensable contre cette mise
» en servitude »

» Ainsi parle l'homme que, si longtemps,on nous représenta comme î « modéra¬teur ». On ne savait pas voir que, sous desdehors calmes, il cachait une pensée fréné¬tique, et que sa ténacité sans tapage nousfaisait courir un péril grave, ions des va¬
carmes inoffensifs que mènent les extrémis¬tes et de leurs bravades romantiques, maisméfions-nous de l'habile patience des au¬
tres, qui sont les vrais révolutionnaires. »

D'ailleurs, la Bataille, l'organe officiel du
syndicalisme, ne nous le cache pas :

« Que sera maintenant notre action d'ave¬
nir ? Elle ne peut être qu'une continuité de
luttes révolutionnaires se déroulant sous les
aspects les plus divers, mais se confinant
toujours sur le terrain de la lutte des clas¬
ses. Composer avec le régime actuel, en v.ucde renforcer ses assises, cela n'a jamais étédans nos intentions. Autant que nos oppo¬sants de tendance, nous avons le souci su¬
prême de transformer la société actuelle.Autant qu'eux nous sommes révolution¬
naires et courageux; nous ne nous sépa¬
rons que sur des modalités d'application desméthodes. Nos divergences de vues sont
plus superficielles que réelles, car dans l'a¬
venir comme dans le passé, nous restons
unis. »

La délégué lithuanien à la Société
des nations

fait appel à M. Léon Bourgeois
Paris, 2 octobre. — M. le professeur Wolde-

mar, délégué lithuanien, vient d'adresser à M.
Léon Bourgeois, président de la Société des
nations, la lettre suivante. « Mon gouverne¬
ment m'apprend qu'il a insisté auprès du gou¬
vernement polonais pour que les hostilités ces¬
sent le 29 septembre à midi. L'état-major po¬
lonais a répondu qu'il consentait à un armis¬
tice de deux heures sur la chaussée, près de
Kalwaria, afin de permettre à la délégation
ukranienne de poursuivre sa route jusqu'àSulwaki

» En portant ce fait à la connaissance de
Votre Excellence j'ai l'honneur de la prier de
bien vouloir attirer l'attention du gouverne¬
ment polonais sur ce que, en adoptant la ré¬
solution de la Société des nations, il a pris
l'engagement de faire cesser les hostilités. La
continuation des combats constituerait un gra¬
ve manquement aux engagements pris et ren¬
drait le travail de la commission de contrôle
impossible. Je serais très reconnaissant si Vo¬
tre Excellence prenait des mesures d'urgence
et m'avertissait dans le plus court délai pos- ;sîble sur leur caractère. »

LE CARDINAL DUBOIS
veut réconcilier la France avec

le Vatican
Paris, 3 octobre. — Dans une conversa¬

tion qu'il a eue avec un de nos confrères,
le cardinal Dubois, le nouvel archevêque
de -Paris, a laissé entendre que sa nomi¬
nation était une indication assez nette du
désir du Vatican de renouer les relations
depuis si longtemps interrompues entre
Rome et Paris :

« Rompre avec Rome, repousser la main
qu'on vous tend, c'est faire le jeu de l'en¬
nemi, de l'Allemand, a dit le cardinal. La
liberté de conscience pour les Français,
pour tous les Français, mais un lien de
courtoisie politique avec Rome. C'est une
formule. Sera-t-elle comprise ou déformée ?
M. Mtllerand, lui, le comprend, et il est le
reflet — c'est son honneur — de la démo¬
cratie française en son ensemble. Puisque
M. Mifierand comprend, c'est que le pays
a compris. On n'ignore pas Rome, Rome
qui, quoi qu'on dise, aime la France. Au-
dessus de tout, vous entendez, au-dessus
des partis, des querelles, des intérêts, au-
dessus des guerres, où elle plane victorieu¬
se et bienfaisante, il y a la France, à qui
nous ne pouvons imposer, après une vic¬
toire si glorieusement acquise, la déchéan¬
ce de ne pas reconnaître avec une filiale
courtoisie la puissance immatérielle, toute
de bonté et d'esprit, qu'est le pape. Qui a•été en Orient ne peut garder sur ce point
awm doute. » |

Il est entendu que le médecin est une ma¬
nière d'apôtre de la science, prêchant la
bonne parole pour, le corps et l'esprit, fai¬
sant, la bonne action qui sauve ou qui gué¬
rit. Il est à la fois le sorcier éclairé de notre
âge et le véritable ange gardien du foyer.
Il exerce une manière de prêtrise. La na¬
ture de ses fonctions le rattache aux bien¬
faiteurs de l'humanité. Mais le malheur des
temps fait que le prêtre vit de l'autel. Le
médecin vit du Malade, ou du moins il doit
en vivre, quoi qu'en pensent les mineurs
des comtés de Nottingham et de Derby,
Les mineurs de Nottingham et de Derby,

sont les aristos de la mine. Le métier est
dur. Mais gagnant de gros salaires, ils ne
dédaignent pas d'en mettre une partie de
côté pour la vieillesse. Ils ont des mutua¬
lités puissantes, fortement organiséest qui
leur assurent une vie un peu moins chère
dans tous les domaines. C'est ainsi qu'ils
avaient passé avec les médecins du pays
un contrat assurant à tout mineur les visi¬
tes des hommes de l'art pour la somme de
iô shillings et j pence par an. C'était don¬
né. A ce prix-là il faudrait vraiment n'être
pas curieux pour se refuser une maladie à
la mode : une appendicite dernier cri, une
grippe espagnole on une flatteuse encépha¬
lite.

Oui, mais les médecins des comtés de Not¬
tingham et de Derby ne vivent pas de la
philanthropie, de l'estime de leurs clients
ou de la conscience du devoir accompli. Il
faut ajouter à ce menu au moins un roats-
beaf et du fromage de Chester arrosés de
pale aie. Or, les détenteurs de ces denrées,
qui ne sont pas philanthropes pour un
penny, ne les livrent que contre beaucoup
de shillings. Les médecins se sont donc réu¬
nis en meeting, et après s'être déclarés
conscients, organisés et solidaires, ils ont
décidé qu'ils réclameraient désormais à
leurs clients 26 shillings par an au lieu
de 16. ' j

Les mineurs ne sont pas encore revenus
de'leur étonnement. Ils ont fait aussitôt un
meeting pour répondre à la réclamation des
médecins, mais après un échange de vues
qui a duré plusieurs heures, l'assemblée
s'est séparée en déclarant qu'elle ne com¬
prenait rien à Vattttnde de ses docteurs or¬
dinaires.

« Comment, H y a des bourgeois qui
osent réclamer une augmentation, comme
tout le monde ? Et ils parlent de cesser leur
service s'ils ne reçoivent pas satisfaction ?
Mais c'est la fin de tout, c'est... oui, c'est
bien la chose sinon le mot... c'est une dé¬
claration de grève !

» Alors il n'y a pas « fair piay ». On ne
joue plus. La grève, c'est une machine de
guerre sociale exclusivement réservée au
travailleur manuel L'intellectuel n'a pas
le droit de s'en servir. Où irions-nous, Sei¬
gneur, que deviendrait cette pauvre vieille
sociétéj. qui a du bon quelquefois, si les in¬
tellectuels : ingénieurs, savants, fonction¬
naires, professeurs, etc., se refusaient du
jour au lendemain à accomplir leur beso¬
gne ?... Non, c'est une farce. Lesmédecins
vetelent rire. »

Les médecins con&mant à n'avoir pas
même le sourire, les mineurs sont fort en¬
nuyés. Aux dernières nouvelles, ils au¬
raient télégraphié au camarade Lenine, qui
aurait répondu simplement :

« Fusillez-les tous ! w P. B.

LES TROUBLES D'IRLANDE

Les attentats sinn-feiners
se multipliant

représail
se M plus dm

Londres, 3 octobre. — Samedi soir, àCork, après les funérailles des deux agentsde police tués réoemment, une fusillade aéclaté dans les rues principales, à la gran¬de terreur des habitants! Ces désordres au¬raient été, dit-on, provoqués par l'attitudede deux agents de police auxiliaires.
Au moment où la fusillade a éclaté, lesrues étaient pleines de monde ; les civils au¬raient riposté en se servant de bâtons. Un

policier e. deux ou trois civils ont été blessés.
Londres, 3 octobre. — Des sinn-feiners ontfait de grands efforts pour s'emparer de te.

caserne de police de Frenchpack, près deCastlera. Avant de commencer l'attaque, ilsavaient pris possession des maisons envi¬
ronnantes. La garnison comprenait deux
sergents et douze agents de police. De partet d'autre on a fait usage de bombes et d'ar¬
mes à feu.
La première attaque a été repoussée. Aubout d'une demi-heure, les sinn-feiners ont

renouvelé l'attaque, après avoir saisi le bu¬
reau de poste contigu à la caserne. Le com¬
bat a duré deux heures. Des soldats ont été
envoyés au secours de la garnison.
Londres, 3 octobre. — Des télégrammes deBelfast, Queenstown, londonderry annoncent

nue la troupe a fait de nombreuses perquisitionsdans les maisons habitées par les républicainsnotoires. Au cours de ces perquisitions, unevingtaine d'arrestations ont été opérées à Tub-bereurry. En représailles du meurtre d'un ins¬pecteur de lu police, plusieurs maisons ont étéincendiées et plusieurs autres, notamment deslaiteries, ont subi de graves dégâts. La plupartdes habitants avaient, quitte te. ville avant lesreprésailles pour s'enfuir dans la campagne. ALondonderry, une vingtaine d'individus mas¬qués ont attaqué un train postal et se sont em¬parés de toute la correspôndnnce officielle.
Excitations révolutionnaires

Mons, 2 octobre. — I^a grève des mineurs !s'est étendue aujourd'hui à deux nouvelles 1localités. A Frameries et à Paturago. les !grévistes ont voulu empêcher la circula¬tion des tramways. A Quarognon, ils ont |arrêté des ouvriers qui voulaient se ren- :dre au travail, on a actuellement la oertitu- ,de de in présence d'agitateurs étrangers ■dans la région.
On espère que le nouveau barème d'aug¬mentation des salaires présenté par la com¬mission mixte des mines enlèvera aux ré¬calcitrants tout motif de faire grève Lagendarmerie circule dans toute la région.Des placards révolutionnaires continuent àêtre apposés un peu, partout.

Lord Frencb revient en Irlande
Dublin, 2 octobre. — Le retour à Dublinde lord French, vice-roi d'Irlande, met fin

aux rumeurs les plus diverses basées surson absence prolongée. Contrairement auxrègles observées dans les déplacements des
personnages officiels, lord French est ren¬tré hier sôir sans que son arrivée eût été
annoncée; seul, le gouverneur militaire du
château de Dublin avait été prévenu. Des
précautions militaires avaient été prisesentre onze heures et minuit, et des barra¬
ges interdisaient l'accès des principales ruesde la ville pour empêcher tout attentatcontre le vice-roi.

' L'état du maire de Cork

Londres, 2 octobre. — Le lord - maire àpassé une nuit bien meilleure. Il a dormi as¬
sez longtemps, et, quoique toujours très fai¬ble, il se sent plus reposé.
Après sa visite de ce matin, le docteur adéclaré que le lord-maire de Cork était ex¬trêmement faible et a recommandé d'insis¬ter pour qu'il prenne de la nourriture. A

midi, l'état général du lord-maire n'a paschangé. Le docteur l'a averti ce matin qu'ildéclinait rapidement et il l'a supplié unedernière fois de prendre de la nourriture.Le lord-maire a refusé à nouveau en disant
que depuis le début sa décision avait été dé¬finitivement prise et qu'elle était irrévoca¬ble, A 5 heures, aucun changement ne s'é¬tait produit dans Fêtât du malade.

CX>3ifG«^{S D'ORIGANS

Orléans, 2 octobre. - Au détat de teséance, M. BRlegarray annonce que le Con¬grès ayant décidé d'entendre deux, déléguéspair tendance suit l'orientation syndicale, ce
sont MM. Rey et Menrheim qaii parleront
au nom des majoritaires; MM. Frossard et
Rouet, au nom des minoritaires.
L'action de la majorité de la C. G. X, d'a¬

près M. Rey, n'est .pas en contradiction avec
la charte d'Amiens, qui prévoit en mêmetemps une action immédiate pour obtenirdes réformes et une action en faveur de
l'idéal révolutionnaire. « Les commissions
paritaires, dit-il, ne font pas la collabora¬tion de classes. La chante d'Amiens, d'an¬tre part, ne contient pas d'équivoque au su¬jet des Tapports du syndicalisme, et du parti

me eHe aurait dû, en 193£>, aller à Zimnic;wald. Il n'existe qu'une internationale 'm
révolution, celle de Moscou. In C. G. T., ro-devenue fidèle à l'esprit révolutionnaire, sadoit d'y adhérer et se montrer prête à col¬laborer avec l'organisme politique qui agi¬ra révoîutionnairenaent en fait et non en
paroles, gardant malgré cela sa complète
autonomie.
Avant de quitter la tribune, M. Rouet de¬

mande à tous les minoritaires rte faire bloc
sur 1a motion qu'il vient de déposer.
M. Joubaux déclare qu'il tj'a pas l'inten¬tion de laire un discours.
« MM. Rey et Merrheim, dit-il, ont expo¬

sé nettement ce que nous pensions de la

Photo Meurisse
En haut, de gauche à droite : MM. DUMOULIN, LAURENT, ,'OUHAUX,
AUDEYCEST, secrétaire internat1; SCHUCH, secrétaire (Suisse) ; KU-
PERS, secrétaire (Hollande).

En bas ; la Salle des Fêtes d'Orléans pendant te Congrès fédéral.

Le cesflit minier s'wkfi
m Angleterre

Le projet d'accord va êtes soumis
an refercjwtem

Londres, 3 octobre. — Le comité exécutifdo la Fédération des mineurs a arrêté défi¬
nitivement aujourd'hui, de concert avec lesreprésentants des Compagnies, l'échelle de
calcul des augmentations de salaire en
fonction du rendement, qui doit être sou¬
mise à l'acceptation de tous les mineurs
par la voie d'un second, référendum. L'ac¬
cord élaboré par les deux parties est le sui¬
vant :

« Si la production atteint un chiffre -cor¬
respondant à un rendement annuel globalde 240 millions de tonnes, l'augmentation
de salaire sera d'uni shilling. Pour «Laqueaccroissement de rendement de 4 millions
de tonnes, le relèvement correspondant desalaire sera de 6 pence, avec un maximum
de 3 shillings pour urne production de 20
millions de tonnes et au-dessus. »

Si le projet est accepté par les mineurs,il leur vaudra, à partir du 1er octobre cou¬
rant, une augmentation immédiate de un
shilling, car l'a production actuelle corres¬
pond à ut» rendement de SMO millions de
tonnes.

Les grèves en Espagne
35,900 grévistes à Bittoao

Biibao, 3 octobre. — Le Syndicat de la
métallurgie a décidé aujourd'hui la grèvegénérale. 35,000 ouvriers chôment. Toutesles usines et les fonderies de métaux sont
arrêtées. Seuls travaillent les ouvriers stric¬
tement indispensables à l'alimentation des
hauts-fourneaux, afin d'éviter leur clétorio-
ration. La tranquillité règne.

et -e pronowee nettement pour l'autonomie
absolue. »

M. Frossard monte à lai tribune au milieu
de l'attention générale et il déclare que c'est
régulièrement mandaté qu'il prend la pa¬
role.

Répondant à M. Dumoulin, qui reprochait
aux révolutionnaires russes d'être opportu¬
nistes, M. Frossard déclare que Trotsky a
répondu à ce sujet qu'il faut faire une dif¬
férence entre les concessions faites pour
consolider le pouvoir bourgeois avant la
révolution et celles faites au lendemain de
la révolution pour permettre au pouvoir
révolutionnaire de se maintenir et de se
développer. M. Frossard examine ensuite
la question des rapports entre les partis
politiques et le syndicalisme. « La situation,
dibfl, est pleine d'équivoques à cet égard. »
Il est de ceux qui considèrent que l'auto¬

nomie syndicale eu France est indispensa¬
ble. En reconnaissant au mouvement syn¬
dical français une valeur révolutionnaire,
on lui reconnaît le droit dé se déterminer
librement.
Mais, tout en considérant l'aïutonomie syn¬
dicale comme une nécessité française, M.
Fr-ossard ne s'en prononce pas moins jaour
l'adhésion à la Ilile Internationale, n Sans
les socialistes, ajouta-t-il, la C. G. T. ne fera
pas la révolution. » Et c'est pourquoi il veut
que les rapports entre socialistes et syndi¬
calistes soient établis sur le pied de l'égalité.
M. Merrheim, des métallurgistes, succède

à M. Frossard. M. Merrheim procède par
une argumentation! précise qu'il appuie dela lecture de documents. En un tour de
main, il fait le procès des minoritaires; il
s'attaque à M. Frossard, ou, plus exacte¬
ment, à la révolution russe. M. Merrheim
oppose très longuement a, doctrine du syn¬
dicalisme à celle du socialisme dictatorial
de Lenine. Tout le monde est syndiqué obli¬
gatoirement en Russie, car, pour obtenir la
carte de pain, il faut être syndiqué. » Sup¬
posons, déclare le secrétaire de la Fédéra¬
tion des métaux, que l'accord désiré parM. Frossard entre le parti socialiste et la
C. G. T. existe pour accomplir la révolu¬
tion, il y aura dans nos rangs des hommes
qui prendront les mitrailleuses pour nousfusiller. » Les majoritaires aipplaudisseint,
les mMi-oritaires protester

Séance de l'après-midi
Orléans, 2 octobre. — La séance du Con¬

grès de la C. G. T. est reprise à quatorze
heures et demie. M. Merrheim continue sa
critique de la révolution russe, et avant de
quitter la tribune, il se tourne vers les mi¬
noritaires et s'écrie : « Ou vous cesserez vos
calomnies, et nous regrouperons nos for¬
ces pour défendre la révolution russe, oubien ee sera la réaction qui triomphera. »M. Bouet, secrétaire général de l'ensei¬
gnement, présente, en la développant, lamotion proposée au Congrès par les Syndi¬cats minoritaires. Il déclare que te C. G. T.
se doit aujourd'hui d'aller à Moscou, com-

otiYfïer en

Une bagarre entre la police et les ouvriers

Rome, 2 octobre. —• A G rosse te, un petit
groupe d'ouvriers parcourait les rues en chan¬
tant l'hymne anarchiquc, lorsque la police in¬
tervint. Un ouvrier cheminot ayant résisté fut
arrêté. Plus tard les manifestants,dont le nom¬
bre s'était aiccru, se présentèrent à la caserne,
réclamait la libération de leur camarade. La
police, pour se défendre, dut faire usage de ses
armes, et un ouvrier cheminot fu.t tué. Une grèvelocale de vingt-quatre heures a été proclamée,
et les trains partis hier soir de Rome ont dû
s'arrêter ou être détournés, ne "pouvant .pas trar
verser la gar-ede Grosseto, abandonnée par les
cheminots.

Les socialistes itaMetis acceptent
les conititwBS de Lenine

Milan, 2 octobre. — Les entretiens de la di¬
rection du parti socialiste sont terminés. Un
ordre du jour acceptant les vingt et une con¬
ditions de Moscou et demandant qu'un Congrès
fixe les modalités de l'expulsion des éléments
réformistes, a obtenu 7 voix. Un autre ordre du
jour acceptant les conditions de Moscou à l'ex¬
ception de la septième, qui impose l'expulsion
des réformistes, réunit 5 voix.
A la suite de ces scrutins, M. Serrât» a donné

sa démission de directeur de 1' « AvanG».

situation et de la conclusion qui eleveitêtre apportée au débat. »

L'orateur déclare qu'il ne parlera pas dela XIXe internationale, puisqu'il en est déjà .exclu; mais il répond quelques mots à M.Frossard au sujet de la nationalisationqu'il ne considère que comme une étapevers la transformation sociale; en termi¬
nant, le secrétaire général de la C. G. T.condamne l'attitude des minoritaires quiveulent se tourner vers Moscou et lit larésolution du bureau, dont voici quelquesextraits :

Le Congrès affirme la contint»dé de l'ac¬tion ouvrière et que la motion d'Amiensreste irrévocable; il déclare que, parmi lesactions immédiates, le syndicalisme fran¬çais- met au premier plan le contrôle liestravailleurs sur l'industrie et le commerce;il reconnaît que le conseil économique dutravail créé par la C. G. T. et opérant soussa seule direction est une institution né¬cessaire à l'œuvre poursuivie; renouvela»'!les déclarations de Lyon, le Congrès pro¬clame l'urgence de 1a. nationalisation in¬dustrialisée des industries essentielles etdes moyens d'échange.La motion, après avoir recommandé lerespect des traditions des organisationssyndicales nationales conclut, en invitanttoutes les organisations syndicales à agiravec vigueur pour l'amnistie pleine et en¬tière.
Le Congrès proclame que la base constitu¬tive de la C. G. T., les principes d'autono¬mie qu'elle a affirmés jusqu'à ce jour, sesméthodes d'action et de réalisation restenten accord absolu avec les exigences actuel¬les de 1a, lutte, avec les progrès à réaliser,avec la puissance révolutionnaire à attein-dre et, à la face du monde entier, la C.G. 1. proclame de nouveau son idéal delibération économique par la suppressiondu salariat.
LA MOTION DU BUREAU ADOPTEE
Orléans, 2 octobre. — Après une suspen¬sion de séance de quelques minutes pourpermettre le dépouillement du scrutin laséance est reprise.lté président communique le résultat quiest le suivant :

Pour la résolution présentée par le bu¬reau de la C. G. T., 1,478 voix.l'our la motion Bouet, déposée au nomdes minoritaires, 603 voix.Pour la motion Verdier, 42 voixU y a 83 abstentions.
.^9 motion du bureau de la C. G. T estadoptée, et les majoritaires applaudissentvigoureusement.
Après intervention de M. Jouliaux et deimsiéurs délégués, les congressistes adoptent à mains levées le renvoi des modifica¬tions des statuts au prochain conseil na¬tional do la C. G. T. et adoptent égalementa la presque unanimité le principe d'uneaugmentation des cotisations.Lordre du jour étant épuisé. M. IfiL <~e,rray déclare le Congrès clos.

La question des loyers
UN RECOURS CONTRE LES EXPULSIONS
Paris, 3 octobre. — Dans une circulaire

récente, M. Lhopiteaiu, garde des sceaux,
prescrivait d'éviter dans toute la mesure
du possible les expulsion, de locataires en
attendant le vote et la promulgation de la
nouvelle loi sur les loyers. Ces instructions
ayant donné lieu à des interprétations va¬
riées, M. Lhopiteau vient d'adresser une
nouvelle circulaire aux parquets pour pré¬ciser nettement ses intentions. Dans ce do¬
cument, le ministre de la justice stipulequ'il sera loisible à tous locataires sous le
coup d'une expulsion, même en vertu d'une
décision d'une commission arbitrale et
après l'expiration d'un premier délai, de
réclamer sa comparution en référé, afin de
solliciter du juge un délai nouveau : « Et il
y a lieu de veiller, dit le ministre, à ce queles huissiers ne repoussent pas les réclama¬
tions. On devra exécuter les décisions de
justice quand elles auront, été vérifiées;
mais cependant, il faudra s'inspirer des cir¬
constances de famille, des charges, de la
•maladie, de la difficulté à trouver des. loge¬
ments, etc.. »

«
—

Nous allons enfin avoir des jetons !
Paris, 3 octobre. — En dépit de l'opposition

qu'il a rencontrée auprès de plusieurs Cham¬
bres de commerce, le jeton qui servira de
monnaie divisionnaire sera mis très prochaine¬
ment en circulation. I-e type en est choisi, et
la queslion de l'alliage à employer est à peu

t près au point. Los premiers jetons seront frap¬
pés dans trois semaines.

Le paiement des créances en titres
du nouvel emprunt

Paris, 2 octobre. — Le ministre des finan¬ces communique la note suivante :
« L'opinion s'est émue d'une circulaireenvoyée récemment par l'Office de recons¬titution industrielle conseillant aux four¬nisseurs de l'Etat d'accepter le paiementde leurs créances en titres du nouvel em¬prunt. Ce serait absolument à tort que l'onverrait dans cette initiative une intentiond'obligation envers les industriels créan¬ciers de l'Etat, et il suffit pour le mettre,

en évidence - de citer le texte de 1a. circu¬
laire du ministre des finances à laquelle se
réfère celle de l'office de la. reconstitution
industrielle.

Cealre-la participation obligatoire
aux bénéfices

'Lyone',3 octobre. —Le Congrès pour d'étudvdé 1a participation aux bénéfices a clos ses Ira-
vaux après l'adoption de plusieurs vœux, dontle plus important déclare qu'il éfct de I intérêt
général que lu participation aux bénéfices soitle résultat de l'initiative privée, et demande quele Parlement ne se laisse pas entraîner à voter
une loi de circonstance, qui pourrait apporterle plus grand trouble dans la situation écono¬mique du pays.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
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KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

m

(Suite.)

rEUe se pencha. J'eus tout contre moi sale gorge; ses cheveux noirs m'effleurèrentjoue.
-N'est-ce pas, me dit-elle tout bas queVous me trouviez bien plus jolie, ce mafinAvant de l'avoir vue, eHe ?
Elle m'avait pris le bras, et, pcesoiie im¬périeusement :
— Eh bien ! regardez-la, maintenant!Au milieu d un cliquetis de sabres d'épe-fons, le cortège entrait dans 1a salle d*hon-peuir ou mille lampes éleotiriques venaientie s'allumer à la fois.

Les réceptions des cours allemandes ontl'incomparable éclat que donnent les splen-dides uniformes de l'Empire. A mes yeuxéblouis s'étalait la prodigieuse gamme desdoimans bleus, ronges, noirs, rehaussés de
fourrures, scintillants d'or.

Un. volume, 5 £r., chez Emile-Paul, éditeur,JBGL rue du f"auboai-e-Samt-Ilonoré. Parts.

La haie des hussards de Lautenbourg pré¬sentait les sabres.
Devant, donnant le bras au roi de Wur¬

temberg, la grande-duchesse Aurore s'avan¬
çait.
Un enroulement de velours vert Metter-

nich laissant nue toute l'épaule gauche,
dans un décolleté extraordinairement ris¬
qué.
Je voyais serpenter derrière elle sa lon¬

gue traîne brodée de fines arabesques d'ar¬
gent Elle avait à la main droite un solitaire
retenu par un cercle de platine, à la gauche
une émer&ude sertie de brillants.
Le matin, je n'avais pas vu ses cheveux,

i Elle m'apparaissait maintenant, cette fron-! daison blond fauve, roulée en torsade autour
i de la tête, l'engainant dans une espèce de ca¬
lotte d'or sur laquelle un étrange et barbare
diadème d'émeraïude arrondissait son demi-
cercle.

,Une .seconde ses yeux rencontrèrent tes
miens Je crus comprendre que ce qu'elle y
lut rie lui déplut pas. J'étais probablement le
seul de cette assistance abrutie r>ar 1 etiqueÇ
te à oser, sans le savoir, contempler ainsi
cette femme.
Vous rappelez-votus, mon cher ami, la.

«Fée aux Griffons», de Gustave Moreau r
Vous rappelez-vous cet être ambigu, dans
œ paysage céraléen, moins profond que les
prunelles vertes d'Aurore de Lautenboiurg t
Il vous donnera une idée approchée de la
grande-duchesse. Même indéfini, meme
mystère angoissant, des formes. Mélusine
si affinée, si inquiétante cependant, parait
presque grossière à côté de cette Titania.

Ce que la toile de Moreau ne vous
, expli¬

quera pas, c'est le mélange enfantin 'et dé-Vcide oui est toute PalLase de «ptte pUrices-

se. Sorte de créole boréale, à la fois langou¬
reuse et brusque, elle a l'éclat dur et la
mollesse de la neige au soleil. La lianchet
que l'on devine un peu pointue, est assez
haute. On sent que, si elle consentait à
l'emprisonner, sa taille serait .extraordinai
rement fine. Mais la gainé de velours gardetoute te souplesse que donne le contact im¬
médiat de la chair. De la frénésie vous
prend à l'idée que, hors de ce fourreau, ce
corps va sui„ir comme un lis froid et pur.
Au milieu de tous ces visages où les vins

ont posé les marbrures des congestion1:
commençantes, cette pâle statue à moitié
nue demeure miraculeusement nette et
blanche.
Ses lèvres sont fardées, ses yeux cernés,

à vrai dire, ses ongles sont bien roses. Mais
comme or. sent qu'elle s'est amusée à ces
procédas par lesquels les autres s'efforcent,
de créer .leur beauté. On voit la sienne sou¬
rire d'y avoir eu recours. Elle ne les em¬
ploie que pour mieux prouver qu'ils ne
sauraient lui être indispensables.
Sourire... celui qui erre sur sa pâle figu¬

ra est tout de convention. Prisonnière de
l'étiquette, elle s'est composé un visage de
circonstance. Qui l'observe le devine d'au¬
tant, mieux que par moment une expres¬
sion aussitôt morte que née dérange cette
belle ordonnance grave et voulue. Cette
expression doit mêler autant de sentiments
que le prisme a de couleurs. Si je connais
un jour mieux Son Altesse, j'arriverai peut-
être à les analyser. En attendant, j'ai dis¬
cerné dans cet éclair deux tonalités indis
cutabie». l'ironie et l'ennui.
Cette femme molle et lassée, est-ce bien

la fantastique amazone de ce matin? Je 1a
pséf&sie stasê. H <ag

épaule soit si nue. Je voudrais la recouvrir
de la lourde pelisse d'hermine. Ils sont une
douzaine autour d'elle. Oh I je sais bien
que c'est leur souveraine, et que leurs yeux
ont devant elle presque la rigidité du gar¬
de à vous. Mais s'ils ne se croyaient pas
vus, comme ils se départiraient de cette
réserve.
Et qu'est-ce que c'est précisément que ce

petit hussard rouge qui, là-bas, caché par
une gerbe do fleurs, laisse traîner sur la
belle épaule un regard effroyablement gou¬
lu '> Va-t'en, rustre. Retourne à tes lour¬
des ët dociles Allemandes, qui ont des bràs
boudinés et des tailles en forme de diabo¬
los. Celle-ci n'est pas de t.a race. Ce n est
pas pour toi, vilain!
Je te déteste, et je t'envie. J'envie ton

dclman ponceau, tes fourragères jonquille,
tou* l'or dont tu rutiles, ton grade de lieu¬
tenant au 7e hussards, qui,, à défaut d un
autre crée un lien hiérarchique entre toi er
ton angoissant coloneL Je pourrais alors
m'approcher d'elle, et lui .débiter, comme
ils le font maintenant, des compliments sur
la charge de ce matin. . .

Le visage presque enfoui dans le bouquet,
d'iris qu'elle porte vers ses narmes e«e
remercie faiblement ses officiers qui ta re-
licttent.

— Mais non. Vous exagérez. To"4 le .mé¬
rite revient à « Tarass-Boulba ». C'est moi qui
vous admire de pouvoir le suivre avec vos
montures. A côté de lui, les chevaux dnci
sont des chevaux de brasseurs.
Est-ce une illusion, mais il ne me semble

pas possible qu'elle ne puisse, si elle le
voulait bien, parler allemand avec moins
d'accent étranger.
A.iMwefce, dasns un boiea»ef. 4fe ve®d«r&. . la.. •

une valse. Lemusique du 182e commenci
bal s'ébauche.
— Nous usurpons la place des danseurs,

Messieurs. Allez retrouver vos danseuses
ont doivent m'en vouloir. Comte, menez-
moi à ma place, dit-elle, en prenant, le
bras du général von Eichliorn.
lis tournent, ces Allemands et ces Alto-

rnandes, avec une gravite, avec une com¬
ponction recueillie. Le cliquetis des eperons
résonne. Les belles couleurs de l'Empire
s'omm&lent so-us les lustres en un étmceïant
kaléidoscope.

Monsieur V'ignerte, vous ne valiez pas.!
— C'est que, Mademoiselle, je sais assez

mal; puis, comme c'est pauvre et ridicu¬
le, un habit, au milieu de tous ces unifor¬
mes.
— Ce n'est pas une raison, rétorque Mélu

sine. Tenez, je vois là-bas cette bonne Mme
de Wendel qui s'accommoderait fort bien de
votre habit. Allez 'donc l'inviter.

— Danser pour danser, je préférerais que
ce. fût avec vous.
— Moi, je n'ai pas le temps. Il faut que je

surveille, que je ease les pauvres jeunes
filles dépourvues et les danseurs timides.
Prenez mon bras, vous m'accompagnerez.Cette jolie femme que je sens contre moi
me donne l'assurance qui me manquait.

— Mademoiselle de Graffentfried ! Mon¬
sieur Vignerte !
La voix de Marçais.
Suprême d'élégance, il est assis aoprès

de 1a grande-duchesse. Ckd ! fl me fait si¬
gne d'approcher.
— On ne f ourra donc jamais vous attein¬

dre ? me dit-il, en riant. Arrivez, Monsieur.
Il me présente à la grande-duchesse.
—. .C'est im ,>00» mm

j'ai ramené M. Vignerte. Mais vous sem-
hlez peu pressée de vous servir des ca¬
deaux qu'on vous fait-
Elle répond avec nonchalance :
— Moi ! mais j.e ne demande qu'à connaî¬

tre M. Vignerte. Il parait qu'il est char¬
mant. Excusez-moi, Monsieur, si je dis : fiparaît; je n'ai pu m'en rendre compte en¬core par moi-môme. Vous travaillez beau¬
coup, ,me dit-on ?
La même phrase que m'a jetée Mélusine.Ignominie ! Te traînerai-je toujours aprèsmoi, robe des cuistres ? Serai-je toujourscelui qui travaille beaucoup, moi dont lesnuits se passent à rêver de choses dontpersonne ne soupçonnera, jamais l'immensevolupté ?
Je vais répondre. Je séns que je vais luidire, à cette méprisante, cuelque chose dedéfinitif. Mais elle se lève.
— Excusez-moi ! Il faut pourtant que jedanse au moins une fois !
— Monsieur de Hagen ! appelie-t-elle.Il est, là, le petit hussard rouge. Il s'a¬vance, à la fois humble et ravi. Oh ! je saisqu'un jour viendra où je le souffletterai.Dans 1a, salle, il s'est fait un vide. La

valse de la grande-duchesse Aurore est
comme un mœlstrôm. Il semble qu'on re¬doute d'être attiré dans son orbe. Les dan¬
seur® laissent la place libre.Ite valsent. C'est d'abord la valse lente
allemande, à trois temps. Puis la mesure
s'accélère. Il n'y a plus que deux temps. Ce
n'est même plus le boston, c'est un tour¬
noiement éperdu et harmonique. L'assistan¬
ce murmure d'admiration. Le grand-duc
Frédéric-Auguste regarde le beau tourbil¬
lon avec un sourira ytetrii -art ~vyres®jo . un

Ce n'est plus Hagen, si svelte et agilepourtant, qui mène la course ronde < 'ertle grand corps vert et blanc, aoucieilaut,toujours, elle tourne, tourne, tourne
Hagen se laisse entraîner. Une ineffablejoie colore sa face d'adolescent blond, ils'abandonne à sa souveraine. Rouge vertrouge, vert, puis tout se brouille. La cou¬leur complémentaire apparaît. Ils tournenttournent, tournent...
En France, on aurait applaudi.Elle regagne sa place, toujours aussi fi¬liale et lasse. Dans im mouvement qu'ellefait pour remonter l'épaulette droite de sarobe, son beau bouquet d'iris mauvesqu'elle n'a pas quitté, tombe à terre Je mêprécipite, je le ramasse.
— Merci, Monsieur, dit-elle négligem¬ment.
Puis volontairement cette fois, elle laisseretomber les fleurs.
, Mon Dieu-! Elles soîit déjà toutes fa-nees.

Je suis rentré dans ma Chambre. J'ai ou-vert 1a fenêtre, et, accoudé, les yeux auxétoiles froides, je crois que j'ai pleuré.J'ai compris. Elle m'est irrémédiaWementhostile. Qu'y a-t-îl ? Qu'ai-je fait ? Je nesais pas.
Et j'ai le mot des pauvres diables : Tra¬

vaillons.
De vagues musiques me viennent encore,Sur 1e Kœnigsplatz, des limousines passent»avec des phares violents. Ceux qui sont de<dans sont heureux. Us l'ont vue depuis qu*Je l'ai vue.
IIrawai.lloas >«
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M. Millerand affirme la solidité
de l'Entente franco-britannique
JEbEMÎTef-', 2 octobre. — Ite" « Morniiug Post »

ie ce matin les déclarations suivantes
M. "Millerand a faites au correspondant

.risien de ce journal :
« L'union qui existe entre nos deux pays

flurera, non seulement parce qu'elle a été
cimentée par les sacrifices communs de nos
Mitants, mais aussi parce que notre ferma
ik continuelle entente est un devoir moral,
si nous désirons consolider la paix de li
berté et de justice que l'Angleterre et la
France, côte à côte, se sont appliquées à
ciéer. Des malentendus ont pu se produire
entre les alliés: mais de tels malentendue
étaient naturels, 'car c'est le devoir de cha¬
que peuple de considé.er d'abord ses droits
et ses intérêts de longue durée, et notre al
iHance en est sortie plus forte que jamais.

! «Grâce à notre alliance, nous avons été
capables dè"nous opposer à la menace alle¬
mande,-et finalement de l'anéantir. La fidé¬
lité à nos alliances nou-r a permis de ga¬
gner la guerre et d'augmenter ainsi le prix
de notre victoire. Elle nous aider.: à proté¬
ger la paix du monde. Grâce à ses alliances,
grâce à sa force propre, la France accom¬
plira son devoir et hâtera la reconnaissance
oe ses droits. Notre pays Comme la Gran¬
de-Bretagne, n'est ni militariste ni impéria¬
liste. Nous avons simplement pris les armes
powr nows défendre contre l'impérialisme

allemand. Pendant plus de quatre années,
la France a souffert afin d'assurer et de sau¬
vegarder sa propre tranquillité et la protec¬
tion du monde. L'existence d'une menace
militaire sur notre frontière de l'Est cons¬
tituait pour nous un danger sérieux, non
seulement pour nous, mais aussi pour l'em¬
pire britannique, qui n'est pas en sécurité
quand la France est menacée par ses voi¬
sins. La France et l'Angleterre ont le même
idéal et les mêmes buts.

» Ensemble nous avons terminé la guer¬
re, ensemble nous avons vaincu. Nous
avons la paix, et nous voulons la conserver
définitivement. La Franc-., qui a souffert de
la guerre plus que tout autre pays, est ani¬
mée par un profond désir de paix. Nous
avons besoin de l'union et de la concorde à j
l'Intérieur comme à l'extérieur poUT notre
travail de restauration européenne. Nos
deux nations doivent coopérer dans un réel
esprit de camaraderie et de concorde. Il est
impossible que nous puissions oublier les
dures leçons que la guerre nous a ensei¬
gnées. La cordiale camaraderie de ceux qui,
sans distinction de rang ou de classes, ont
ermbattu côte à côte dans les mêmes tran¬
chées, a remué tous nos coeurs et nous ins¬
pire la volonté de rester unis dans les tra¬
vaux de la paix comme dans ceux de la
guerre. »

A LA CONFERENCE OE BRUXELLES

le délégué hollandais propose la créalion d'an organisme
avec la soi!
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Bruxelles, 2T octobre. - Ce matin, au dé¬
but de la séance, un délégué hollandais,
M. Tor Meulen, a exposé un système de
crédit international. Etant donné que la re¬
constitution de la vie économique dans les
Pays profondément atteints par la guerre
«dépend de la possibilité de crédits commer¬
ciaux, et que ces crédits ne sont pas possi¬
bles sans des garanties suffisantes, M. Tor
Meulen propose la création d'un réservoir
de nantissement, auquel on fera appel au
<ur et à mesure des besoins. Il propose :
i° De créer une commission d'experts en

inatière financière, nommée par la Société
des nations:
2° Que le gouvernement d'un pays qui

"veut aider ses importateurs à obtenir du
lerédit informe cette commission des ga-
rarties, par exemple des impôts et autres
recettes, qu'il est prêt à offrir dans ce but.
La commission fixerait alors la limite de
ises crédits en or;
3° Que le gouvernement du pays de l'in¬

dividu qui demande du crédit prépare alors
lune.. émission d'obligations. Le taux d'inté¬
rêt a été fixé d'accord avec la commission.
La garantie en est dans les recettes propo¬
sées par le gouvernement. Intérêts et prin¬
cipal sont payables dans la monnaie du
;jpays du créancier;

4° Que le revenu proposé en garantie soit
'administré par la commission si le gouver¬
nement n'exécuté pas ses obligations.
"Lit ^.système fonctionnerait de la façon sui¬

vante
1." Un importateur incapable d'obtenir des

crédits par d'autres moyens s'adresserait à la
commission; celle-ci ne iui donnerait son appui
que s'il s'agissait de produits de première néces-
sité ou de matièies premières;
2. Lîimportateur réglerait avec l'exportateur

tous les détails : durée du crédit, taux de l'in¬
térêt, montant du nantissement;*

3. L'importateur emprunterait ensuite à son
gouvernement les obligations décrites ci-dessus,
chaque gouvernement faisant ses propres con¬
ditions quant au prêt de ses obligations;
C. Lès. coupons des obligations seraient déte¬

nus en nantissement dans le pays de l'exporta-
. teur, et si les conditions auxquelles le crédit est
accordé sont régulièrement observées par l'im¬
portateur, ces coupons lui seront retournés.
Quand les-crédits auraient été complètement
remboursés, les obligations elles-mêmes se¬
raient retournées à l'importateur, qui les
remettrait à son gouvernement;

5. Mais dans le cas où l'importateur ne tien¬
drait pas ses engagements, l'exportateur se
servirait des obligations détenues en nantisse¬
ment. Il commencerait par les offrir au gouver¬
nement de l'importateur contre paiement des
sommes dues, augmentées des intérêts échus à

Dissolution des Chambres espagnoles

MadTid, 2 octobre. — M. Dato a soumis
ce matin à la signature du roi le décret de
dissolution des Chambres. Le roi a signé ce
décret, ratifiant ainsi sa confiance envers

gouvernement.

750,000 francs de détournement

Paris, 2 octobre. — Il y a à Paris une
commission allemande des prisonniers de
guerre dirigée par un sieur Taudt. Or, ce¬
lui-ci s'apercevait, le 10 septembre, qu'une
pomme de 750,000 fr. en billets de banque
avait disparu de son bureau. Ses soup¬
çons se portèrent sur un officier, nommé
Fédor Lepper. Il le convoqua l'après-midi
même, mais celui-ci avait disparu. La Sû¬
reté générale prévenue vient de le décou¬
vrir à Saint-Sébastien, où Fédor Lepper
menait joyeuse vie en compagnie d'une
jcompatri'ote, Giraldine Obyrnia. Tous deux
Ont été arrêtés. Au cours d'une perquisition
opérée rue de Stockholm, au domicile d'un
jami de Lepper, on a trouvé pour 40,000 fr.
e parfums achetés aveo l'argent dérobé.î

l'avion postal Rabat-Toulouse
tombe à la mer

Port-Vendres, 2 octobre. — L'avion postal
[Rabat-Toulouse est tombé en mer, à quatre
milles du port. Un des aviateurs, Mahe'
IMarty, a été recueilli par le voilier espa¬
gnol « Trois-Amiguas ». Le corps de l'infor¬
tuné aviateur a été ramené à Port-Vendres.
Diverses correspondances et une somme

Importante ont été recueillies par les soins
de l'administration maritime.

La Chias perçoit les impôts
des concessions russes

Shanghaï, 3 octobre. — La police chinoise a
déjà commencé la perception des impôts dans
la concession de Tien-Tsin. C'est la police
russe qui précédemment opérait cette percep¬
tion.

A 1' « Officiel »

Légion d'hortneur ' „

Paris, 3 octobre. — Le «Journal officiel»
publie la promotion au grade d'officier de
la Légion (Uhonneur de M. Sapène, direc¬
teur général des services du «Matin».
Sont nommés chevaliers ; MM. René Bour-

lau, publiciste, et Antoine Douzet, publi-
clste.

Ministère des finances
M. Louis-Alfred Richard est nommé agent

de change à la Bourse de Marseille, en rem¬
placement de M. Edouard Richard, démis¬
sionnaire.

A la foire de Lyon
Lyon, 2 octobre. — MM. Isaac, ministre du

commerce; Ogler, ministre des régions libérées;
Jourdain, ministre du travail; Breton, ministre
de l'hygiène et de la prévoyance sociale, qui
viennent assister à l'inauguration de la réu¬
nion d'automne de la Foire de Lyon, sont arri¬
vés à minuit à la gare de Perrache.
Les ministres ont été salués par une déléga¬

tion du comité de la Foire de Lyon. La déléga¬
tion tchéco-slovaque, ayant à sa tête M. Moto-
vetz, ministre du commerce; les représentants
de la Pologne, de la Roumanie, de la Grèce,
de la Suède, du Brésil, de la Chine et des
Etats-Unis, arrivés par le même train, ont éga¬
lement reçu un cordial accueil.
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Légion d'honneur
Dans les récentes nominations de cheva¬

lier de la Légion d'honneur, au titre du mi- i
nistère de l'instruction publique, nous rele- !
vans avec plaisir les noms de deux mem¬
bres de l'Université de Bordeaux qu'entou¬
rent d'unanimes sympathies ; /I. le profes¬
seur Vèaes, de notre Faculté des sciences,
0i M. le proviseur Chemin, du lycée de Bor- ;
beaux.

. ,

Soit comme maître de conférences, soit
comme titulaire de la chaire de chimie mi¬
nérale, M. le professeur Vèzes est à Bor¬
deaux depuis 18M. Par la distinction de son
enseignement, par les émine.its services
qu'il a rendus à notre industrie résinière,
ir. s'est acquis des droits à la très vive re¬
connaissance et de not; " Université et de
nos populations landaises, aa développe¬
ment de la prospérité et de la richesse des¬
quelles son savoir contribua grandement.
M. le proviseur Chemin n'est à la tête de

notre premier établissement d'enseigne¬
ment secondaire que depuis le 1er octobre
1918. Dans ce court laps de :emps, il a su
t'acquérir l'estime affectueuse de tous ceux
qui sont en relation avec lui.
Proviseur, du lycée de Bar-le-Duc pendant

les hostilités, M. Chemin, âvec un haut sen¬
timent de ses devoirs de T ançais et une
inlassable confiance, a soutenu, sous les
(bombes allemandes, le courage moral de
ses concitoyens et des élève, confiés à sa
vigilante et- paternelle sollicitude.
La citation suivante, qui accompagne sa

nomination, honore le nouveau chevalier :
« Proviseur à Bar-le-Duc souvent bombardé
pa. avions de jour et de nuit, et dans un
lycée situé à proximité immédiate des buts
militaires visés par l'ennemi, s'est distin¬
gué par son courage et son sang-froid. Sa
belle attitude ne s'est pas démentie un seul
instant depuis le mois d'août 1914 jusqu au
mois de septembre 1918; 28 ans de services.»
Dans la même .promotion, nous trouvons

légalement la nomination de chevalier de
la Légion d'honneur de M. Le Breton, maî-
itre de conférences à la Faculté des lettres
'rte Paris, qui fut profesesuir à la Faculté des
Settreé de Bordeaux, où i' a laissé, avec des
lamitiés nombreuses, les plus sympathiques
leouvenirs. M. Le Breton fut aussi, nous ne
Saurions l'oublier, un des plus distingués
collaborateurs de la «Gironde».
Sa nomination est accompagnée (le cette

rrrention : « A exécuté aux Etats-Unis plu¬
sieurs missions de propagande. A large¬
ment contribué par son activité et son <ié-
Ivouement à attirer à la cause française des
sympathies efficaces; -10 ans de services. »
Nous prions ces maîtres d'agréer nos plus

*incères félicitations.

blique du Mexique et sur la situation gé¬
nérale de son pays.
Elu & une majorité de 95 sur 100 en sa

faveur, M. Obregon se propose, en prenant
possession du pouvoir, de donner toutes les
facilités aux étrangers qui voudront aller
au Mexique pour développer ses richesses
naturelles. Il continuera l'œuvre du prési¬
dent intérimaire actuel, M. Adolfo de la
Huerta, dont les heureux résultcts se font
déjà sentir.

« I.'amour de la France au Mexique, nous
a dit M. Seoane, est si grand que tous les
littérateurs, poètes, musiciens, peintres,
etc., subissent l'influence de l'art français. »

Bans la police
Nous avons signalé là nomination de M.

Antoine-Sylvestre Ottavi, commissaire de
classe exceptionnelle à Bordeau", en qua¬
lité de commissaire central à Tours.
M. Ottavi était à Bordeaux depuis quel¬

ques années seulement; il avait su rapide¬
ment s'y concilier de nombreuses et solides
sympathies.
Magistrat consciencieux, très actif, d'une

compétence sérieuse, il assura plusieurs
fois l'intérim du commissariat central à
Bordeaux, et il était pour M. Chalmel un
collaborateur des plus précieux.
En exprimant à M. Ottavi les regrets que

son départ cause à tous ses amis, nous le
'félicitons du brillant avancement- pleine¬
ment justifié dont il vient d'être l'objet.

Grave accident me Capdeville
Samedi après-midi, une collision s'est pro¬

duite iue Ca-pdeviile, a l'angle de la rue Caus-
san, entre un tramway se dirigeant vers les
boulevards et une automobile allant en sens

cette date. Si le gouvernement ne remboursait
1
pas le crédit de cette manière, l'exportateur se¬
rait libre de vendre les obligations.
M. Tor Meulen fait remarquer que ce système

n'empêcherait aucunement les operations de cré¬
dit ordinaires. Deux contradicteurs se sont déjà
élevés confie ce projet. Ce sont MM. Bell, dé¬
légué anglais, et Reid, do l'Inde. Pour eux, ou¬
tre qu'ils repoussent le principe d'une interven¬
tion extérieure dans la gestion financière des
Etats, ils estiment qu'au lieu d'attendre la créa-

■; tion d'un organisme nouveau on ferait mieux
j d'utiliser au mieux ceux qui existent présen-
! tement.

A la séance de l'après-midi, le délégué
français, M. Avenel, déclare que le projet
de crédit commercial international préco¬
nisé par M. Tor Meulen constitue un pro¬
grès sur celui de M. Delacroix. Il est plus
souple et possède l'avantage, notamment,
de_ laisser en tête à tête le débiteur et le
créancier. M. Avenel lui donne son adhé¬
sif n, car, à ses yeux, un organisme inter¬
national mettant en pratique la solidarité

| financière des nations est indispensable.

| LES RESULTATS DE LA CONFERENCE
Avec l'intervention de M. Avenel, la diis-

j cussion a été close, l'ordre du jour de la
: Conférence étant épuisé. La parole est main¬
tenant aux commissions, dont le travail (M.

. Ador l'a recommandé à l'assemblée) devra
j demeurer secret. On en connaîtra le résul-1 tat mercredi matin en séance plénière.
! Quelle impression se dégage de la discus¬
sion qui vient de se clore V On ne saurait

; mieux la résumer et en meilleurs téxmes
qu'en citant les paroles mêmes de M. Ave-

i nel à la Conférence :

« J'éprouve, a-t-il 1 dit, le sentiment de la
j communauté de nos efforts, de notre union
croissante. Tous, nous sommes arrivés avec
une préoccupation particulière. Nous conti-
nuons de la ressentir, mais sous l'influence

' des relations qui se sont nouées ou resser-
: rées, les préoccupations tendent à s'orienter
! vers un but plus général, plus désintéressé.
; C!est à ce moment où cette Conférence prend
I une vie propre, où une âme collective s'ani¬
me en elle, qu'elle va prendre une orienta-

I tion décisive. »

! Le président de la délégation française a
ajouté : « Quoi qu'il advienne de la Conféren-

j ce", il est à craindre que l'opinion publique
! ne la juge pas êquitablement, car, dans la
I mesure même où nous allons serrer les
i questions de près et Où nous leur aurons
donné une solution pratique, le résultat

i technique de nos travaux préparatoires ap-
I paraîtra difficilement aux yeux des masses;
I néanmoins, j'ai maintenant la certitude que
nos travaux'n'auront pas été inutiles. »

Sffédaille militaire
La médaille militaire a été attribuée à la

(mémoire du caporal Jean Dumoulie, du 108e
régiment d'infanterie, mort, pour la France
« A, pendant les journées des 25, 26, 27 et 28'
septembre 1915. montré la plus arande bra¬
voure et la plus grande énergie dans une

(lutte à la grenade, qui a permis une progres¬
sion importante dans la tranchée ennemie
Mortellement blessé dans l'action. A été cité »

Les parents de ce brave demeurent à Bor¬
deaux, 17, rue Avelane.

De passage & Bordeaux
Un de nos confrères mexicains, M. Louis-

3F. Seoane, ancien consul, de passage à Bor¬
deaux, nous a donné des renseignements
jitrès Intéressants sur l'élection de M. Alva-
#o QferegoA à /gésidancc £e lg Réjty.-

iLux bains girondins
Expénoices d'un canot irichaviraijle
Nous savions depuis quelque temps que

M. Duinas, président de la Société des sau¬
veteurs de la Gironde, devait nous convier
aux essais d'un canot inchavirable et insub¬
mersible de son invention.
Les expériences de ce canot ont eu lieu

jeudi après-midi, aux Bains girondins.
Etaient présents : MM. Lorin, député de la
Gironde; Philippart, maire de Bordeaux;
Laplagne, conseiller d'arrondissement; de
Lalynian. champion amateur de France
sous l'eau; Poméri, capitaine, secrétaire de
l'éco-le de natation et de sauvetage; Roy,
secrétaire des Sauveteurs; Plane, le sym¬
pathique directeur des Bains girondins;
Grenouilleau, président d'honneur de l'école
de natation. Un certain nombre de curieux
étaient venus assister aux expériences.
Sons les yeux de tons, M. Plane, s'étant

mis à l'eau, expérimenta le canot-modèle
de M. Dumas. Ce modèle est réduit au
vingtième. Il a 70 centimètres de long sur
20 de large. M. Plane retourna plusieurs
fois le petit bateau, mais celui-ci reprit
toujours sa position normale. Empli d'eau,
il ne coula pas, conservant u.n quart de sa
hauteur au-dessus de l'eau, ainsi que nous
l'avait annoncé, d'ailleurs, M. Dumas.
L'expérience a vivement intéressé lés

spectateurs, notamment MM. Lorin et Phi-
lippart, qui ont justement félicité l'inven¬
teur.
Pour terminer la séance, MM. de Lalv-

man. champion de France sous l'eau, et
Leydet, champion de vitesse de la Côte
d'Argent; Tissot, champion de plongeons
de la Côte d'Argent, et Ardàchm, tous trois
moniteurs aux Bains girondins, se sont li¬
vrés à quelques exercices de natation tout
à fait curieux. Us ont été vivement applau¬
dis.
Ensuite, un vin d'honneur a été o-ffert, au

cours duquel des toasts aimables put été
portes.
Il nous reste à souhaiter que l'invention

de M. Dumas — il a consacré plus de six
années à l'exécution de son canot — soit
mise à profit pur la .B&a®toe,

teur de l'usine de Saint-Gobain, et son fils, qui
étaient dans la voiture, sont sortis à peu près
indemnes de l'accident. .

Upe voyageuse du tram aurait un^hras
cassé; elle est soignée chez elle.
Les deux véhicules ont été sérieusement en¬

dommagés.
Le chauffeur blessé se nomme ' Nicolas

Roux, et il est âgé de trente-neuf ans; fi est
blesse à la poitrme, notamment.

En jouant avec un revolver
□aux victimes ,

Dimanche matin, le jeune Jean Bareiiles,
âgé de seize ans, demeurant 28, place du
Grand-Marché, en jouant avec un revolver,
a fait partir le coup, et S'est blessé à la
main gauche.
Le projectile a atteint ensuite à l'avant-

bras droit la jeune Valentine Pe.rré, qui se
tenait aux côtés de Jean Bareiiles.
Ce dernier et la fillette ont été transpor¬

tés à l'hôpital Saint-André, d'où, après un
pansement complet, ils ont été ramenés 28
place du Grand-Marché.

Pour ne pas être saisi :
Un huissier faisait ouvrir samedi, par un

serrurier, les portes d'un appartement oc¬
cupé par un mécanicien du oouirs de la
Marne. Le mécanicien était chez lui: en ma¬
nière de protestation, ou plutôt pour ef¬
frayer l'h-omme de loi; il s'arma d'un re¬
volver et fit feu une première lois dans la
direction du plafond, une seoonde fois vi¬
sant le plancher.
Désarmé .par des gardiens de la paix, le

locataire a été conduit devant le commis¬
saire^ de police du dixième arrondissement,qui l'a, mis en état d'arrestation pour voies
de fait.

Le bien des autres
On a volé ;

. Une charrette à bras appartenant à M.
Pierre Barès, fumiste, rue Conquière, 40;
Le portfefeuille de M. le docteur Blan-

chereau, G0, cours Georges-Clemenceau; il
y avait dans ce portefeuille plusieurs récé¬
pissés de titres de rente;
Un certain nombre de litres de vin dans

le chai de M. André. Giard, négociant en
vins, rue Guad?*;
Un rasoir mécanique, trois bagues et un

imperméable appartenant à MM. Joseph
Braurina et Jean Pucheu, habitant rue de
Roçuelaure. L'auteur de ce dernier vol a
été écroué; c'est un ouvrier chaisier, Jean
V..., âgé de vingt-cinq ans, originaire de
La Teste. Cet individu était entré par ef¬
fraction dans les appartements des deux
locataires susnommés.

La Société Anonyme des Produit» du
« LION NOIR », Etablissements F. GEORGE,
91, Grande-Rue, à Montrouge Seine), a l'hon¬
neur de faire connaître à sa clientèle que
son seul dépôt pour Bordeaux, les départe¬
ments de la Gironde, de la Dordogne, du
Lot-et-Garonne et du Sud des Charentes est
intallé 37 et 37 bis, rue Villedieu, à Borldeaux.
M. R. 'MICHEL, gérant du Dépôt, pourra

commencer les expéditions à dater du 1er
octobre.

Au Palais
Audiences solennelles de rentrée
Samedi, à une heure de l'après-midi, s'est

tenue, dans la grande salle de la première
chambre, l'audience solennelle de rentrée de
la cour d'appel de Bordeaux. îEIle était pré¬
sidée par M. le premier président Cumenge,
assisté des présidents de chambre et entou¬
ré de tous les conseillers.
M. le procureur général Maxwell occupait

le siège du ministère public, ayant à ses cô¬
tés les avocats généraux et les substituts
du parquet général. M. le greffier Besspn
tenait la plume.
Suivant l'usage, M. le procureur général

Maxwell a, dans une allocution remarqua¬
ble, passé en revue les travaux de la précé¬
dente année judiciaire et rendu un homma¬
ge ému à la mémoire de M. ie conseiller Rô-
del, si prématurément enlevé à l'affection
de tous. Il a fait aussi un juste éloge de M.
le président Lasserre et de M. le conseiller
Arnaudin, récemment admis à la retraite.
Avec la plus grande déférence, M. le pro¬

cureur général Maxwell s'est fait un devoir
d'attirer l'attention sur ce fait que le corps
de la magistrature subit des réductions à
l'heure où la criminalité se développe d'une
manière inquiétante, notamment dans les
grands centres, maintenant surpeuplés.
En ce qui concerne Bordeaux, par exem¬

ple, il surfit de se rappeler qu'il a déjà été
nécessaire de tenir, pour l'année courante,
sept sessions d'assises, alors qu'il ne s'en
tenait jamais plus de quatre annuellement;
que des audiences correctionnelles supplé¬
mentaires ont dû être établies les mercre¬
dis et jeudis matin; enfin que le nombre des
affaires correctionnelles inscrites au rôle
est allé croissant aussi fortement que celui
des affaires criminelles.
L'audience solennelle a été levée, après

renouvellement du serment du barreau par
l'organe de Me Cadapaud, bâtonnier de l'or¬
dre des avocats

Le tribunal de première instance a tenu
ensuite, toutes chambres réunies également,
son audience solennelle de rentrée dans la
salle d'audience de la première chambre.
M. le président Eyquem présidait, assisté
des vice-présidents. Le siège du ministère
public était occupé par M. Zambeaux, pro¬
cureur de la République; celui du greffier
par M. Noailles, greffier en chef.

»

DOUBLE EXTRADITION

A la suite de l'enquête ouverte concer¬
nant le vol commis au mois d'août dans une
bijouterie de la rue Sainte-Catherine, il fut
établi que les auteurs principaux s'étaient
réfugiés à Barcelone. Le parquet de Bor¬
deaux, qui avait demandé leur arrestation
et leur extradition, a reçu samedi un télé¬
gramme l'informant que ces deux malfai¬
teurs ont été retrouvés par la police espa¬
gnole, qui les a remis vendredi matin à la
gendarmerie française du poste de Cerbère
(Pyrénées-Orientales). Ils sont écroués pré¬
sentement à la maison (l'arrêt de Perpi¬
gnan, d'où on les transférera la semaine
prochaine à Bordeaux.

> -

Le 7 octobre prochain
le journal « LE MATIN »
commencera la publication de

TUE-LA-5VSORT ?
Grand roman-cinéma qui sera projeté à

l'écran à partir du 15 octobre.

TUE-LA-WSORT'?
écrit par le grand romancier Gaston LE¬
ROUX, l'auteur réputé- de Bglaoo, Chéri-
îlibi, la Nouvelle Aurore, et de tant d'autres
œuvres retentissantes qui connurent un énor¬
me succès, est une création puissante, où
l'invention abonde et où l'intérêt s'accroît
à chaque page.

TUE-LA-HORY ?
c'est une énigme inouïe, c'est un des plus
incroyables et des plus passionnants problè¬
mes qui se soient posés devant les tribunaux
de notre époque sous un autre nom.
René Navarre interprète « TUE-LA-MORT ».

♦-«-*»

informations
Gouvernement général de l'Algérie
Un concours pour huit emplois de rédacteur

stagiaire de l'administration départementale
en Algérie sera ouvert le 22 novembre 80, a
Alger," Oran, Constantine, Paris (Office de 1 Al¬
gérie), Lyon, Marseille, Bordeaux, Nancy, Ren¬
nes, Lille et Toulouse.
Les candidats pourront se procurer les con¬

ditions d'admission et le progamme des épreu¬
ves au gouvernement général, à Alger, ainsi
qu'à la préfecture de la Gironde( 5e divisio-n,
1er bureau). , .

Les demandes d'admission devront parvenir
au plus tard le 22 octobre prochain au gou¬
vernement général de l'Algérie.

Le registre du commerce
La loi du 18 mars 1919 instituant en France

un registre du commerce est entrée en appli¬
cation le 1er juillet dernier. ,

A partir de cette date, et dans un délai de
six mois qui expirera le 31 décembre 1920, tous
les commerçants français et étrangers, toutes
les Sociétés commerciales françaises et étran¬
gères ayant en France un établissement, suc¬
cursale ou agence, devront faire leur déclara¬
tion au greffe du Tribunal de commerce de
leur résidence ou du tribunal civil en tenant
lieu.
La déclaration doit être faite en double

exemplaire sur des formules imprimées four¬
nies par les greffiers. Elle doit être écrite sans
ratures ni surcharges, et signée du déclarant.
Les indications inscrites doivent être sincères.
En principe, la déclaration doit être déposée
par le requérant. Mais ceuli-ci peut aussi se
faire remplacer par un mandataire porteur
d'un pouvoir spécial, sur papier timbré et en¬
registré. Le déposant doit se munir de pièces
d'identité et fournir à l'appui de sa déclara¬
tion, soit un extrait du rôle de la contribu¬
tion des patentes on de l'impôt sur les bénéfi¬
ces commerciaux, soi* un acte de cession du
fonds de commerce, soit un certificat du .maire
attestant la réalité de l'existence de l'établis¬
sement commercial. S'il s'agit d'une Société,
l'acte de Société doit être remis au greffe en
même temps que la déclaration.
Les greffiers peuvent également recevoir les

déclarations, si elles leur sont adressées sous
pli recommandé par le requérant. Dans ce cas,
la signature de la déclaration doit être légali¬
sée et l'envoi doit contenir les pièces d'iden¬
tité ci-dessus énumérées, ainsi que le montant
des taxes et émoluments réglementaires.
Toute immatriculation faite dans le registre

d.u commerce sur déclaration de l'assujetti
donne lieu à la perception par le greffier ;
1. d'une taxe d'immatriculation de 10 fr. pour
les particuliers, augmentée d'un droit propor¬
tionnel de 1 centime par 1,000 fr. de capital
social pour les Sociétés dont le capital dépasse
100,000 fr. ; 2. d'émoluments et débours pour le
greffier et l'Office national de la propriété In¬
dustrielle, s'élevant à 4 fr. 75, chaque lettre
écrite par 1e greffier donnant droit, en outre,
au profit de celui-ci, à un émolument de
0 fr. 50, augmenté des frais de poste.
Le défaut de déclaration dans ie délai régle¬

mentaire peut entraîner une amende pronon¬
cée par le Tribunal de commerce, et les indi¬
cations inexactes données de mauvaise foi
tombent sous le coup rte sanctions correction¬
nelles édictées par là loi.
On ne saurait trop recommander aux com¬

merçants et Sociétés commerciales de ne pas
attendre l'expiration du délai prévu par la loi
pour requérir leur immatriculation an Ro-
gsitre du Commerce.

Ecole pritsaire de musique
Les cours organisés par la Bordelaise et pa--

THarmonie de Bordeaux réunies rouvriront
le mardi 12 octobre courant, à huit heures
du soir. ..

Les inscription®, dont le coût est de 2 francs
ar cours et par an, seront reçues au siège
e l'Ecole, 5, rue d'Alembert, à partir du 5 oc¬
tobre. tous les soirs, de hait heures -.et demie

houjres _et, derme.:

CHAMBRE DE COMMERCE DE BORDEAUX

Stock en Entrepôt
du

Alcool (trois-six,
de-vie) K"

Caoao K« 7.
— en poudre

Café «
Cannelle
Cons. diverses..
Cons. sardines.. 2,
Girofle
Glucose
Huile d'aractMes..
Huileâ graisser
Huile d'olive...
Laines
Lait condensé..
Légumes secs.,.
Machines
Noix palmistes
Paraffine
Peaux et cuirs
secs et tannés

réel des articles suivants, d la date
30 septembre 1920

Piments...„.K"
Poivre
Prunes sèchtes..
Rhums H"
Riz K™
Saindoux -«.wa

Sucre raffiné... 1.6(3.824
Sulfate neeaivre 19.560
Tabacen feuilles 2.421.649

Tagiooa» 534.429
Tissus.'.'."."
Toile iute.......
Vanille
Sjdeliqueu' H»"
"-(ordinaires...
„ Magasin ttbre.
Caté 777.. K™ 606.705

31.480 Caoutchouc 181.842
Gomme arationo .. 39.864

204.358 Ivoire 488

eaux-

7
.824 380
252.494
.979.926

1 543
627.753
5904.264

1 505
159.089
35.501
317.980
4.631

121 563
436 902
81.323
267 143

65

4.704
68.542
43.016
44 680
430 077
238.058

7.1 -

148.683
108 353
29.872
3.428
10.058

La Chambre vient d'adresesr le télégramme
suivant à la Compagnie du Midi pour protester
contre les relèvements consiûé*4bies des taxes
qu'entraine la suppression \4le l'annexe au
tarif spécial P. V. 29 pour les transports en
provenance ou à destination des appontements
publics de Trompeloup :
« Informée que votre Compagnie a décidé d'an¬
nuler le tarit appliqué depuis 1896 aux marchan¬
dises diverses en provenance ou à destination
des appontements de Pauillac-Trompeloup et
d'y substituer des prix considérablement ma¬
jorés, la Chambre de commerce est dans l'o-
obligation * de protester énergiquement contre
un régime nouveau en contradiction avec con¬
vention réglant situations respectives du con¬
cessionnaire et de la Compagnie, et dont lappli-
catlon serait prohibitive de tout trafic par
l'appontement. Vous demandons, en consé¬
quence, surseoir à exécution.»
Retraites ouvrières et iKaysaanes

De nombreux assurés de la lo-i des retraites
ouvrières et paysannes n'ont pas échangé leur
carte annuelle garnie de timbres-retraites à
l'anniversaire de leur naissance, et de nom¬
breux mobilisés qui, avant la guerre, avaient
opéré des versements, n'ont pas réclamé, dès
leur rentrée dans leur foyer, leur carte an¬
nuelle.
H est rappelé aux intéressés que tout, as¬

suré qui n'échange pas sa carte annuelle à
l'anniversaire de sa naissance, perd ses droits
à l'allocation de l'Etat.
La loi du 6 août 1920 a pour objet de régu¬

lariser la situation des assurés de la loi des
retraites qui ont opéré irrégulièrement leurs
versements durant les hostilités, ou l'échange
de leur carte annuelle.
S'adresser, au besoin, pour tous renseigne¬

ments utiles, au Service départemental des re¬
traites, 46, rue de la Devise, à Bordeaux.

Enseignemehi preiessionnel,
Industrie! et commercial

Afin de permettre à la commission extra-mu¬
nicipale qu'il a instituée de préparer 'appli¬
cation de la loi du 25 juillet 1919 (loi Astier), le
maire de Bordeaux prie les chefs d'établisse¬
ments publics ou privés (écoles, institutions,
ateliers, industries, etc.) dans lesquels sont
organisés des cours professionnels, industriels
ou commerciaux de faire connaître la liste de
ces cours, avec l'indication du nombre des
jeunes gens et jeunes filles de 13 à !8 ans ins¬
crits à chacun d'eux.
Il invite également les chefs d'établissements

Industriels ou commerciaux à déclarer le
nombre de jeunes gens et jeunes filles de
moins de dix-huit ans qu'ifs emploient.
Ces renseignements devront être adressés à

la mairie (division de l'instruction publique)
avant le mercredi 6 octobre prochain.

Taxe sop les eMerts

Les possesseurs de chiens non encore décla¬
rés sont -nformés qu'aux termes de l'artioie 5
du décret du 4 août 1855 ils sont tenus d'en
faire la déclaration à la mairie, du 1er octobre
au 15 janvier, sous peine d'application de la
triple taxe par contravention rélevée.
Ces déclarations sont reçues à la mairie, bu¬

reau des contributions, de huit heures à midi et
de deux heures à cinq heures. Il en sera remis
récépissé.

Avïs «ïe coneoîsrs

Un concours est ouvert à la Direction régiona¬
le des postes et télégraphes à Bordeaux pour :
L'entreprise des travaux de révision et de

remise en état de l'installation de l'éclairage
électrique à l'hôtel des postes de Bordeaux,
ainsi que de la transformation de certaines
parties de cette Installation.
Le concours sera clos le 3 novembre 1920.
Pour tous reneignéments. s'adreser à M. le

Directeur régional des postes et télégraphes
à Eordeaux.

Sarauméfariat des eoatzilmlions
Indirectes

Surnumérariat des contributions indirectes
Un concours pour le surnumérariat de l'ad¬

ministration des contributions indirectes aura
lieu au chef-lieu de chaque département le
25 novembre 1920.
Les postulants se procureront le programme

de l'examen, ainsi que la nomenclature des
pièces qu'ils auront à fournir, à la direction
des contributions indirectes de leur départe¬
ment, où ils devront se faire inscrire avant
le 10 octobre.

Cornmunications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE. - PCE-

dant le mois d'octobre, des séances publiques et gratui¬tes auront lieu les jeudis 7, 14, 21. 28, à l'Athénée 53,
rue des Trois-Conils, de 2 à 4 heures.

SOG3ETES AÎ3T&8TBQUES t
FANFARE DES ECOLES LAIG.UES DES CHAR-

TRONS. — Répétitions générales, Cours de solfège et
d'instruments ont repris depuis- le dimanche 3 octobre
courant, toujours sous la direction de M. De!vert, O. I.Les répétitions et . cours ont lieu tous les dimanches
matin, de 9 heures à 11 heures, et les mercredi soin, de8 heures à 9 heures 30, à l'école des garçons, 130, rue
du Jardm-Public.

ANCIENS MILITAIRES
UNION DES ANCIENS COMBATTANTS DU RESEAU

DU MIDI. — Réunion générale le mardi 5 octobre cou¬
rant, a 20 h. 30, au siège social; 194, cours de la Mar¬
ne, Bordeaux.

Chrmiqm Théâtrale
GRAND-THEATRE
Semaine d'ouverture

Jeudi, « les Huguenots », avec la magnifique distribu-
rv?m»?U1lJS?nlï- ?? noms de M. Sullivan, Mme MatbildeCornes, MM Galimer, Carne, Lesserre Mlles Dilson
ISïïroSr" M0' tr5lslè™e ,ac'»o srand divertissementréglé par M. Soyer de Tondeur, maître de ballet de

lnaïerii I6 Monte-Carlo. et dansé par Mlles Pierozzi, Mi-mar et le corps de ballet.
Je vS . ij' rn soirée âe„gaIa" «Roméo et .Juliette», aveo

Lae^^Mne^^yl! etT""' ^ Galini°r" RayM'"
de

Location ouverte.

APOLLO-THEATÏî E
Dimanche, dernière représentation de « Pomarol a du

5>' tournée Montcharmont.
Mercredi 8 spectacle d'art. Suzanne Desprès, la gran-

m!ar1' M* p°e dans «Maison dePoupée », un des plus grands chefs-d'œuvre du théâtrecontemporain dHenrik Ibsen, interprété par Jean Sar-mand, Lucile Ricot. Maravai, Henriette Moleau et Jesartistes de la tournée Georges Zeller.

est eouv5?lk8' ^ °rand Gnig-no1 de Paris- ^ location
BOUFFES-CASINO D'ETE

Voulez-vous assister à un spectacle gai ? Voulez-vous
passer trois

_ heures agréables ? Voulez-vous applaudirle plus comique des comiques ? Venez voir Augé, auxxîourfes. Sa création de « Zidore » est de tout premierordre. Avec « Zidore », il y a Mario, dans « le Cordon sa-

UI\ac?te garant. Au 2e acte, Vazelli dans sonrépertoire et les Simm s and Betty dans leurs danses
chorégraphiques. Location pour les huit représentations.
d?e-Françaisè * Monte"Cristo *> avcc Ravefc. de la Comé-

TRIANON
. Tous. tes soirs, l'immense succès « Phi-Phi » qui se
joue devant des salles combles. On a refusé du mondeâ toutes les représentations; aussi est-il prudent de re¬tenir ses places à, l'avance. La location est ouverte tous
les jours, de 2 a 6 heures. Téléphone 47-16. L'interprétertion est excellente avec Mmes Valinska, Claude Arnès,
I? ^cfS!î1&e4J3^raî1ger' MMr J?an Skv' Castelli, Donnioet Gastal. Orchestre sous la direction de M. Mesnard

SC.A LA-Til EATRE
« Thérèse », malgré son retentissant succès, n'aura

plus qu un nombre limité de représentations, la grande
revue d hiver devant lui faire suite. Il faut donc se
hâter de voir et de revoir cette œuvre charmante et
ses excellents interprètes. Location sans frais en per¬
manence. *

AMiAMimA THEATRE
Adieux définitifs des Minstrels parisiens. Débuts de

deux numéros extraordinaire? ; les Hartols, travail de
mâchoire, les plus forts du genre et les fougueux Pol
and Rary. qui seront intercalés dans un programme
merveilleux. Tous les . soirs, à 8 h. 30.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Gros succès. — Lundi, en soirée : « La Sauvageonne »,

drame joué par June Caprice; «Quand on aime», 8eépisode (Amants d'hier) ; « la Gageure », comédie ; « Bi-
gorno fait la noce », fou rire; « Actualités mondiales,etc.. etc. Location : Téléphone 13-38.

FAMil, Y-CINEMA (me Mondenarcï)
La Be/lle Otéro dans «l'Automne de l'Amour»;«Lassïter le Vengeur» (4e épisode), etc.

SAINT-PROJET CINEMA
Lundi, « le Fantôme du Passé »î Flambard, etc.

SFISCTACLBS du 3 octobre
APOLLO. — 8 èl. 30; Pomarol a dti cran,
BOUFFES. — 8 h. 30: Zidore.
TRIANON. — 8 h. 30: Phi Phi,
SCALA. — 8 h. 30: Thérèse.
ALIIAMBRA. — 8 h. 30: Music-Hall..
ALCAZAU. — 8 h. 30; La Goualeuse. ,

SKATING. — 8 h. 30: Patinage et Bal.
ALHAMBRA-DANCING. — 9 h. : Bal populaire.
FOIRE D'OCTOBRE. — Le Capit. Woll arrive.

Affaire de Bois intéressante
Pour Entrepreneurs de Constructions,

de Parquets, Fabricants de Caisses, Embal¬
leurs, une grosse Soeiété du Sud-Ouest
met en vente, dans des conditions uniques
de rapidité d'exécution et d'expédition par
fer, du Bois de pin des Landes, tout
manufacturé, 60.000 mètres cubes en plan¬
ches, madriers de dimensions courantes,
particulièrement de 2 mètres de longueur.

Ce bois est livré par toutes quantités
sur wagons pris au stock de Bordeaux
ou région, à des prix exceptionnels. Pas
de démarches interminables, pas de perte
de temps, toutes affaires traitées immé¬
diatement exécutées. S'adresser : Docko,
16, quai Louis xviii, Bordeaux.

KUBii
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réalise une grandi économie,
améliore incomparablement
tous potages et sauces

.EN VENTE PARTOUTio:
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IMUMES NERVEUSES
MBS flîtries par l'AE4Vl-É*l!_EPT!ÇUE DE LIÈGE

FAMYAU, Pharmaoien, LILLE
Demandez Brochure. Certificats et itenseiguoniaets. I

publications périodiques
, le c moniteur agricole »

Sommaire du 3 octobre 1820 ; L'Evaluation officielle
des récoltes de céréales 1920. — Les Semailles d'autom¬
ne 1920. — Liste par région des meuniers et grainetier®
faisant le nettoyage et le triage des blés de semenoea.
— Liste des vendeurs de semences en première main,
d'après le comité national du blé. — Revue de la se¬
maine. — Mercuriale, des grains et farines.
Abonnement : 25 fr. par an au compte chèques pos¬

taux n. 115, Bordeaux. — Bureaux : 32, rue de Lyon,
Bordeaux.

«le theatre»
On annonce la réapparition du « Théâtre », organe

littéraire et théâtral, qui avait cessé sa publication pen¬
dant la guerre.^Heureusement transformé en illustré, nul
dioute que « le Théâtre » ne retrouve la faveur dont il
jouissait auprès des lecteurs.
Le « Théâtre ». avec le programme officiel, sera Y©ndu

aux abords des salles de spectacles ainsi que dans les
—é—Î

IttQsgjUfis.-

Impôt sur le chiffre d'affaires
D'assez nombreux redevables passibles de

l'impôt sur le chiffre d'affaires n'ont pas en¬
core fait au bureau de l'administration dont ils
relèvent (contributions indirectes, douanes ou
enregistrement) la déclaration du montant dn
chiffre d'affaires applicable aux mois de juil¬
let et d'août derniers. Aux termes de l'article
67 de la loi du 25 juin 1920, cette déclaration
devait être déposée dans le courant du mois de
septembre. Les personnes qui n'ont pas encore
satisfait à leurs obligations pourraient être pu¬
nies, d'après la loi, d'une amende minimum de
1,000 francs pour chaque mois ou fraction de
mois en retard. Nous engageons vivement les
intéressés à régulariser sans délai leur situa¬
tion s'ils ne veulent pas s'exposer à subir les
sanctions prévues par la loi.
A ce propos, nous rappelons que les rede¬

vables sont répartis de la façon suivante en¬
tre les trois administrations financières char¬
gées de la constatation et du recouvrement de
l'impôt sur le chiffre d'affaires.
Relèvent ; 1° de l'administration des contri¬

butions indirectes :

a) Dans les localités ou villes de 5,000 ha¬
bitants et au-dessous (population totale), tous
les redevables quels qu'ils soient, sauf les So¬
ciétés par action nui ne sont pas déjà placées
sous le contrôle du service de cette adminis¬
tration, et les courtiers ou commissionnaires
en douanes.
b) Dans les villes de plus de 5,000 habitants,

tous les redevables qui, par leur profession ou
leur commerce, relèvent de l'administration des
contributions indirectes (les commerçants en
gros ou en détail, vendant des boissons à con¬
sommer sur place ou a emporter; tous les né¬
gociants ou industriels soumis au droit de li¬
cence, les bijoutiers, les horlogers, les loueurs
de chambres meublées, les agences de loca¬
tion, les débitants de tabacs, 'les courtiers et
les commissionnaires en boissons, etc., en ré¬
sumé tous ceux dont les opérations sont déjà
sous le contrôle de cette administration).

•2° De l'administration des douanes :
En tous lieux, les transitaires et les commis¬

sionnaires en douanes.
3" De l'administration de l'enregistrement ;
Les redevables autres que ceux visés sous

les numéros 1° et 2°.
Nous rappelons enfin que les relevés men¬

suels doivent être adressés au bureau (le l'ad¬
ministration compétente aux dates qui ont été
fixées par la voie de la presse et que les rede¬
vables peuvent se libérer soit par chèques, soit
par mandats-carte ou mandats-poste pris au
nom du « receveur des contributions indirectes
ou de l'enregistrement», sans désignation du
nom du comptable.
Nota. — Les personnes soumises à l'impôt

sur le chiffre d'affaires qui n'ont pas fait leur
déclaration de profession avant le 25 août der-
•nier sont, en principe, passibles d'une amende
de 1,000 francs. Mais nous croyons savoir que
l'administration est disposée à user de toléran¬
ce à i'égand de celles qui remettront d'elles-
mêmes et de suite leurs déclarations du mon¬
tant du chiffre d'affaires pour les mois de
juillet et d août.
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A. RAWAUû, 1. Roc. dooModieno

Produits alimentes
Le Directeur d'une très grosse maison

américaine est actuellement à Paris pour
acheter au comptant différentes sortes
de produits alimentaires et de fruits.
Serait intéressé par : Fruits confits et en

bouteilles, sirops, noix, noisettes^ amandes,
poissons, huile d'olive, légumes conservés
en boîtes et en bouteilles ©t tout ce qui se
rattache à l'épicerie, la confiserie et la
biscuiterie. Tout fabricant pouvant offrit des
garanties devra envoyer des détails relatifs
à .son offre à S. H. SPEAR, CARIE 'OF BAN-
KERlS TRUST COMPANY, 9, rue Saint-ITo-
rentin, Paris.

♦ —

jÉT.A.œ cnriL
DECES du 2 octobre

Germaine Simonnet, 18 ans, r. F.-de-Sourdis,l0.
Vve Rey, 31 ans, rue Arago, 21.
François Raymond, 46 ans, rue Séraphin, 28.
Marie Delpuech, 57 ans, rue Minvielle, 36.
Arnaud Alexis, 59 ans, rue de Kater, 42.
Paul Chevalier, 81 ans, rue de Tivoli, 9 bis.
Vve Bessat, 81 ans, rue du Grand-Ma.urian, 78.

-«ww--

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

-JVWV-

PÎHàlîlfiS ËTIII&l&EtOË Mme veuve Etienne'wsJs'av?Ma rUlSEiBSîE Réglât, m. et mme
Gilbert Réglât et leurs enfants, le capitaine
de corvette et Mme Georges Réglât et leurs en¬
fants, M. et Mm» Maurice Réglât, M. et Mme
Pierre Réglât et leurs enfants, M. Paul Fa-
bre, Mm° veuve Georges Hazera et sa famille,
M. et Mme Fernand Coutures et leur famille;
les familles Lespine, Dupuy, Bacque, Ballion,
Bordes, Baillet ont la douleur de faire part à
leur amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils .viennent d'éprouver en la personne de

M. Etienne RÉGLÂT,
avocat,

leur époux, père, grand-père et cotisim, et les
prient de leur l'aire l'honneur d'assister aux
obsèques, qui auront lieu le lundi 4 œtohne
courant, en la cathédrale Saint-Jean dë"~Ba-
zas, à dix heures et demie.
On sç réunira à la maison mo-rtoai-re, à

dix heures.
L'inhumation aura lieu le même jour à

Saint-Syinphorien, à quinze heures.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.
Prière de considérer le présent avis comme

tenant lieu de lettre de faire-part.

(SOHVOI FUNÈBRE „r,
Delvalle, J. I.anux, les familles Bertani,
Dupont r. Poivert prient leurs ^mis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Edouard LANUX,
inspecteur de la navigation,

leur époux, père, beau-père, fils, gendre et
< nisïn, qui auront lieu le mardi 5 octobre, en
l'église Saint-Bruno
On se réunira à la maison mortuaire, 55, rue

d'Ornano, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, lit, e Alsace-Lorraine

M- et Mmo E. Lacom-
ltI.ni(.nuiCffllËrila lie, M. et M« a. La-
combe, Mme veuve a. Roussel, M. et Mme F.
I.aoombe, M. et Mme o. Valtaud et leurs filles,
Iles familles Lacombe, Bédouret et Paumier
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont faM l'honneur d'assister
aux obsèques de A
M. Georges et de M118 Georgette LACOMBE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette donlouresse
circonstance.
Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Alfred Graflbuillère et sa famille

remercient bien sir.cè,rement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de 1

M. Alfred GRAFFOUtLLËRE,
et les Informent que la messe qui sera dite le
mercredi G octobre, dans l'église Saint-Bruno,
à neuf heures, sera offerte pour le repos de
son âme. La famille y assistera.
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine

Petite Correspondance
— E M. 19. — Ecrivez au secrétaire de la Fa¬

culté des lettres ou au proviseur du lycée de
Bordeaux
— Le Boucau, Henry R. — Un an.
— Milan, n. 20. — 1. L'augmentation est suf¬

fisante. mais vous pouvez lui donner congé
puisqu'il n'est pas dans les conditions de la
loi. — 2. Nos renseignements sont gratuits.
— Parempuyrc, P. C. — 40 francs.
— R. D. — 1er juillet seulement.
— 11. Z. Y. — Réclamer à la Chambre des

notaires.
— C. R. — 1. Non s'il occupait le local avant

Se 1er août 1914. — 2. Après la prorogation à la¬
quelle H a droit. — 3. Oui, ils s'ajoutent au
baiL

— L. P. 3. — Votre fils se trompait. Vous
n'avez droit qu'à l'allocation accordée aux as¬
cendants et qui est de 400 francs par an seule¬
ment, parce que vous êtes remariée. Si vous
étiez veuve vous auriez droit à 800 francs.
— Veuve Marchand, 796. — Votre fils bénéfi¬

ciera peut-être d'un décret de grâce à l'occa¬
sion de l'élection du nouveau Président de la
République.

— M. L. 100. — Pour le moment, du jour du
congé. Mais il y a une nouvelle loi en prépara¬
tion. 11 faut attendre.
— F. G., Bordeaux. — D'après la loi, il devra

accomplr son service militaire; mais i'1 pourra
bénéficier d'une libération anticipée.
— R. B. 3,415. — i. Non, puisque le bail doit

indiquer le prix de la location. — 2. Oui. Voyez
un huissier. — 3. Oui, chez le notaire.

— Mont-de-Marsan, 4,874. — Vous avez droit
à la prorogation. En cas de difficulté, allez
devant la commission arbitrale.

— C. P., Salnt-Avit. — Non, mais o»e pourra
obtenir une réduction eu la demandant à la
direction de la Compagnie des chemins de fer
à Paris.
— Saint-Georges-des-Groseil'lers. J. P.— Nous

n'en connaissons pas.
.—R. K., 10, Castillan. — 1. Faire signifier par
huissier. — 2. Une loi est en préparation qui
réglera cette question. Pour le moment, il faut
attendre.

— B. M., 1914. — Adressez-vous à la librairie
militaire Lavanzelle, à Limoges.
— Perplexe. Bordeaux. — Oui, mais votre

vendeur devra vous rembourser et prouver
qu'il l*a bien achetée.

— A. B. — Elle ne risque pas de poursuites;
mats tant qu'un arrêt de réih abilitation n'a
pas été rendu, sa condamnation figure tou¬
jours sur le casier judiciaire.
— Blabestens, J. I.arrandart. — 1. Nous ne ré¬

pondons pas par lettre et nous avons publie
Plusieurs notes pobr prier nos correspondants
de ne pas envoyer de timbre pour la réponse.
—2. Vous êtes - assujetti à l'impôt sur le chiffre
(lf affaires,

LA VIE SPORTIVE
«•

Courses au Bois de Boufogoe
Résultats du samedi 2 octobre.

PRIX DE LA PEPINIERE, 7,000 francs, 1,100 mètres.
1 Mr..Belle (Milton Henry), G. M » « »

à M. Pierre Champion P. 23 » 12 »
2. HURRY-UP-II (O'Neilil),

à M. A.-K Macomber P. M » * 60
3. Prgeon-Pte (Garner),

à M. A.-K Macomber - p. 38 50 17 50
Non placéB : Savonnières (BoShouse), Benoite (Shar

pe), Extasy (G. Bartholomew), Baie-dos-Anges (Ch
Childs), HeateT (J. Lepinte). — 2 long., 3/4 de long. —■
Ma-Se!!e (Ramrod et Mère-Zizi) est entraînée par Mi¬
chel Pantalil.
PRIX DE CHEFFREVILLE, 8,000 francs, 2,400 mètres.
1. AMIENS (Shaxpe) G. 58 58 26 »

à M Henri André P. 21 » 9 50
2. L'ELAN (G Bartholomew),

à M. Albert Gautier P. 15 » 7 »
3. Gaspilleur (J. Jennings), à M. le vicomte Foy. —

Rhode-Island (Garne-r), Groseille-à-J"Non placés : Rhode-Island (Garner), Groseille-à-Maque-
reau (M. Allemand). — 1 long, i, 3 long. — Amiens
(Dor et Arabie) est entraîné par Elijah Cumrington.
PRIX DES FORTIFICATIONS, 8,000 francs (en ou¬

tre 800 francs à l'élevenr), 2,000 mètres.
1. LA-MERVEILLE (Bellhouse) G. 1T 50 8 50

à M Alexis Doleau P. 14 » b ;
2. MANZA (Kriegelstein),

à M p Gilion P. 33 50 1« »
3. La-Couleuvre (J. Jennings), à M. H. Randon. —

Non placés : Oneida (E. Bouillon), Koutoubia (G. Stem).
Foggia-III (J Tarai). Fiesole (C. Bouillon). — 1 long, i,
2 long. — La-Merveille (Négofol et Momie) est entraînée
par W. Flatmann

PRIX DES COTEAUX
30,000 francs, 1,400 mètres.

1. PHUSLA (O'Neill) G. 15 » 7 50
à M A.-K Macomber P. 12 50 6 »

2. VIRAGE (Sharpe). à M. Higgins. P. 30 30 16 36
3- Zeïtouir (J. Lamoure),

à M. A. Eknayan P. 71 » 18 50
4. ErcSaraz (G Bartholomew), à M. Amédée Sabathier.

— Non placés : Black-Larry (GarnerL Xanthis (M. Al¬
lemand) Irish-Lady-II (G. Stern), Virgule (Belîhouse).
— Trois longueurs, deux longueurs, encolure. — r*"—
(Mainfcenon et Pope-Joan) est entraîné par Duke.
PRIX DD ROND-POINT, 8,000 francs (en outre 808

francs à l'éleveur), 2j000 mètres.
1. Mounbeuu (Jennings) G. 28 » 16 »

à M Jean Prai P. 18 50 11 »

2. Claude-Frollo (Kriegeflstoin),
à M Laborie P. 69 » 2T 50

3. Hors-Texîe (Lamoure), à M. Eknayan. — Non pla¬
cés : Galehaut (Ch. Childs), ,Ministériel (Garner), Ay
(E. Bouillon) — Courte encolure, 2 longueurs. — Motsn-
beou (Macdonaïd-II et Maillane) est entraîné par A.
Watkins.

PRIX DE SAINT-CLOUD (handicap), 15(600 francs,
4,000 mètres-

1. Magnum-ll (E. Bouillon) G. 351 50 129 »
«à M, A. Eknayan » P. 58 50 39 »

% FOL-ENFANT (Lamoure),
M. Mounez P. 25 50 13 »

3- Daneing-Maid (Jennings), à M. Balli. P. 17 » 9 50
4. Simpri (Bellhouse), au comte de la Cimera. —

Non placés : Saint-Hélier (Bartholomew), Philhellène
(G. Storn), Barbara (Sharpo). Carola (M. Allemand),
Sivercreek IJ. Lepinte). — 2 long., 6 long., 6 long. —
Magnum-ll (Bay-Cberry et Paulette) est entraîné par
Joé Davies.

CYCLISME
LA COURSE SAINT-SEBASTIEN-MADRID

Burgos, 2 octobre. — A 9 h. 45, les coureurs français
Pelletier, Nord et Engel, qui prennent part à la cour¬
se Saint-Sébastien-Madirid. sont arrivés ici. Les. routes
sont devenues très mauvaises, à cause des^ pluies per¬
sistantes. On parle d'un accident survenu a Quentana-
polla, mais les détails manquent.

~~-

FOOTBALL RUGBY
Demandes de matchcs

UNION SPORTIVE MARMANDAISE, pour son équipe
Ire, le 10 octobre, sur terrain adverse. Fa*re proposi¬
tions au secrétariat, café de l'Aurore, à Marmanoe.

FOOTBALL ASSOCIATION
Demandes de matches

C. A. DU MOULIN-D'ARS (1), le 10 octobre. Ecrire
Marcel Llong. 52, place des Capucins, Bordeaux.

Demandes de matches
LES BLEUS DE LIBOURNE. - Pour équipes pre¬

mières et secondes. — Pour la première équipe, écrire :
R. Jabiol, 26, rue Chanzy. et pour la seconde : a M.
Marcou, rue Rivière. Libourne.
ETOILE SPORTIVE. CADAUJAGATS F, (1) pour le 19

octobre sur son terrain. Ecrire à Amédée Lartigue, a
Cadaujac (Gironde).

PELOTE BASQUE
LES CHAMPIONNATS DE PARIS

Paris, 3 octobre. — Les championnats de Paris, qui
ont commencé hier au fronton de Montrouge, ont con¬
sacré dans l'épreuve à chistera la supériorité des équi¬
pas du Stade rançais et du P. U. C.
Le S. F. a éliminé sans douleur le C. A. du XIVe par

50 points à 29. Grande supériorité du trio : Vogt, arrière
impeccable; Rœderer et Courtade.
Le vieux S. C. U. F. a dû s'incliner devant la jeune

et brillante équipe du P. U. C., victorieuse par 50 points
à 39. Ni l'excellent Dubart, ni Etoheverry, ni Bondoux
n'ont pu inquiéter la belle et homogène équipe- du P.
U. C. (Nardin. Fesneau, Fromont).

BOXE
BOXEURS FRANÇAIS BATTUS EN BELGIQUE

Anvers. 2 octobre. — Le jeune champion belge Hobin
vient de" remporter une brillante victoire sur le Fran¬
çais Degand, qui abandonne au cinquième round,
être allé plusieurs fois à terre. Charpentier a battu
Debille aux points, en dix rounds.

Dans la_banlieue
Hfi Boute»*

Annexion éventuelle du Bonscat
Avis tfewqttête

un pw-cution d'an anrHé de M. le Préfet,îfSîl.ri p> eommodo et mcommodo »,
^ evemi des habitantssuJte'profe^relatif à l'annexion éventuelleI L vmV de Bordeaux de la commune du
Bousoat ama Ueu le dimanche 10 octobre.
TiS*' ®alre , de Parein-M-

pet déléo-ué pour procéder dans la&fduSat à la dite enquête«STesVbitants seront appelés et ad-
mlssans distinction à émettre leur vœw

de penquête, à exprimer libre¬
ment ce qu'ils en pensent et déduire les ma
tïfD»e 'rtéclwations0nqui seront individuelles
et J ferlTSsivement, seront signéea
de«déclarants ou certifiées conformes a la
d^sltion oJale po«r ceux qui ne saventSSrP, par la signature du commis-E enquêteur qui les; recevra et mrotera
immédiatement mention swr son procès-
veriial.

DIVORCES Ç5SÎ1ÈS?1

UW Ai b ta
Corsets—Fourrures—Beauté

La transformation de l'U. S. F. S. A.
UNE DOUBLE OPPOSITION

Paris, 3 octobre. — Dans sa dernière réunion, le con¬
seil de la Ligue de Paris de football association a dé¬
cidé à l'unanimité de ne pas entrer dans la prochaine
Confédération. Le conseil de la Ligue de Paris demande
au conseil de la 3e F. A. de se prononcer nettement
contre ce qu'il considère comme une a incorporation »
déguisée. Le conseil de la 3e F. A. statuera dans sa
réunion du 8 novembre. „ ' '
Hier soir, au cours de 1 assemblée générale du comité

de Paris de l'U. S. F. S. A., le vœu suivant, présente
par MM. Cerbelle frères, Jacques Thiessot, a ete voté :

« Considérant que l'idée d'une super Fédération ne pa¬
raît pas avoir rencontré un accueil favorable auprès
des autres Fédérations, il ressort de ce vceu que le
comité de Paris a. par 39 voix et 11 abstentions, donne
mandat à ses délégués de voter contre la transforma¬
tion de l'U. S. F. S. A. en U F. F. S. A-, exprimant
en même temps le vœu que les sports qui désirent se
séparer de l'U. S. F. S. À. y soie<nt autorisés par 1 as¬
semblée générale, qu© les traités internations leur soient
remis. »

Nous avons causé des robes ejfc des cha¬
peaux nouveaux, il n'est que teiûtps de par-
1er de l'indispensable accessoire de la toi¬
lette • le corset — autrement dit la ceintu¬
re nouvelle, - si différente, heureusement,
de l'armature de l'ancien temps et des 'ail-
les plus récentes, dites «en pot de fleurs»,
obtenues par la gaine étuanglant la taille.
Le corset d'aujourd'hui est toute souplesse
et naïveté charmante; il n emprisonne pas,
il soutient, dissimule intelligemment cer¬
tains défauts, et met en valeur toutes les
silhouettes. Mais pour qu'une ceinture-cor¬
set réunisse, suivant la femme maigre, for¬
te ou très au point, les qualités voulues, il
faut : 1° la coupe; 2° un tissu de premier
ordre; 3» une garniture très grande maison.
J'entends mes lectrices s'écrier: « Vous voil¬
iez notre ruine, Rolande ? » Pas du tout,
amies; je veux que vous soyez charmantes,
et, soucieuse de votre beaute et de votre
budget, aimant à apporter des noms à 1 ap¬
pui de ce que j'avance, je vous donne vite,
ici même, une adresse précieuse à retenir:
Mme M'a&sonaïaUfd, 36, -allées de l ourny, 2e
étage Là vous trouverez réunis dans un
cadre des plus modernes, en un coin tout
à fait « parisien » et à des prix fort accessi¬
bles, ceintures pour le costume tailleur, et
pouT bals et sports, nouvelles brassières,
qui laissent tellement de souplesse qu elles
ne se soupçonnent pas, divers modèles de
soutien gorge, goxgerettes, etc
Le complément de la beanve féminine est

la fourrure, la fourrure chaude, douillette
et caressante. Cela est s-i vrai, qu une
grande vedette du théâtre, une Parisienne
splendidement belle et très recherchée, met
disait .récemment : «Je préfère 1 hiver a
l'été parce qu'il permet, par la fourrure,
des adoucissements délicieux pour le visa¬
ge et des enveloppements divins. Enfin,
parce l'on peut être aussi habillée que pos¬
sible sous un grand manteau de loutre, tau¬
pe, astrakan, et ne rien risquer du froid.
Le manteau de fourrure est l'ami merveil¬
leux. » Quelles fourrures choisir ? Le Ko-
lin-sky, petit gris lustré, les renards façon
argentés, façon Silka, flous et seyants.
Quels genres de vêtements ï Les vêtements
courts, capes, fichus, très jeunes. En quoi
transformer un manteau ? En parure élé¬
gante, écharpe et manchon, fichu nouveau..
Quelles formes de manchons adopter? Les
formes souples froncées, les barils plats.
Chez qui acheter les modèles dernier cri ?
4. qui confier transformations et répara¬
tions tenant du prodige ? A la maison
Zabka, 5, cours Pasteur, Bordeaux, juste¬
ment renommée pour sa conscience, ses

I doublages, le choix incomparable de ses tis-
! sus pour doublures, et sa cou-pe vraiment
• digne du maître Zabka.

Quele poudre de riz choisir ? Le Duvet de
Ninon, de la Parfumerie Ninon, 31, rue du
4-Septerobre, Paris. Existe en teintes blan¬
che, rosée, naturelle, rachel.
Où trouver les masseuses, les manucures,

les coiffeurs de premier ordre ? Faculté do
Beauté, 3. rue Huguerie, 30. allées de Tour-
ny, Bordeaux. Réclamer catalogue. Télé¬
phone : 10-52.1 ROLANDE.

La' Brise Exotique (eau) efface rides et
boutons. C'est un talisman de beauté. 26,
rue du 4-Septembre, Paris. Parfumeeie Exo¬
tique.

Comme pour tous les grands matches, les
équipements et ballon « MAORI » ont été four¬
nis par la MAISON WILLIAMS et Q> de Paris.
Succursale 39, rue Ste-Catherine, BORDEAUX. ChocolatDevinck

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 2 octobre

BULLETIN FINANCIER
CÎôtte première séance de samedi est très calme. Privé

des indications des places étrangères, le marché se ré
serve et les affaires sont très clairsemées. Au parquet,
l'activité se concentre sur les fonds russes qui s'ins¬
crivent en vive haï sse. Rentes françaises peu actives
Les banques sont en meilleure poture, industrielles sou¬
tenues, îtio inchangé, sucres résistants, navigation dé
laissée.
En coulisse, les pétrolières font preuve de résistance;

mines d'or en légers progrès, De Beers demandée, mexi
caines indécisés, valeurs

_ russes en faveur, caoutchoucs
peu traités, coloniales bien orientées.

tvÎAfSGftE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 488. — 6 %

1920, 100 42; 5 %, 86 72; 4 1917 69; dito 1918 libéré,
68 57; 3 %, 53 89; dito amortissable, 64 25; Oblig. Ch. de
fer de l'Etat, 293; Crédit National, 474 50; Annam,
Tonkin 1896. 51 25; Madagascar 1897, 51 25; dito 1903-
1905, 59 25 ; Afrique ' occid. française 314 ; Tunis 1892,
265; Maroc 1914, 366; Argentine or 1911, 139; Brésil 1889,
90 75; dito 1911. 281; Chine or 1895, 135: dito or 1903,
390; dito or 1908, 512, dito or 1913 (réorg.), 572; Congo
lots, 88; Egypte (unifiée) 139; dito (privilégiée), 116 50;
Espagne (Extér. 960 p.), 181 60. Japon 1905, 166X 30;
dito 1907, 115; dito 1910, 129 50; dito bons 1913, 1,295;
Maroc 1904, 410; dito 1910, 644, Roumanie 1896, 62;
Russie 1867-69, 27; dito 1880, 27: dito 1889, 27; dito eon-
6olid., Ire et 2è séries. 34; dito 1901, 28; dito 1891 or et
1894, 29 25; dito 1891. 24 75; dito 1896, 26 50; dito 1906,
43 50; dito 1909, 33 75; dito 1914 (Ch. fer Réunis), 32;
Serbie 1895, 43 ; Dette ottomane unifiée, 68 ; Haïti 1896
407.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de Paris, 1,698; Compagnie.u„u, >Jvu.pl,au.» Algérienne, 1,455; Comptoir
d'Escompte, 1,028; Créd." Foncier. 738; Société Marseil-
mioc. uoz,, Crédit Lyonnais, 1,600; Crédit Mobilier, oao;
Société Générale, 743; Banque Française, 293; Banque
de l'Union Parisienne, 1,210; Banque de l'Indochine,
1,939; Banque Nationale du Mexique, 650; Banque otto¬
mane, 690; Banque française Rio-Plata, 500; Foncier
Egyptien 939.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 455;

Est-Algérien, 480; Est, 530; dito (actions de jouiss.),
223; Paris-Lyon-Méditerranée, 739; P.-L.-M. (actions de
jouiss.), 418; Midi, 680; dito (actions de jouiss.), 311;
Nord, 875; dito (actions de jouiss.). 500; Orléans, 796;
dito (actions de jouiss.), 514; Ouest, 618; dito (actions
de jouiss.), 505; Ouest Algéi-ien, 464; Atchison Topeka,
1,302 ; Saragosse, 640.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

norvégienne) 878' Cie générale des Eaux, 870; Cie géné¬
rale transatl. (act. ordm.), 379; dito (act. priorité). 350;
Messageries Maritimes (act. ordin.), 372; Métropolitain,
302; Nord-Sud. 155, Omnibus de Paris. 635; Sels Gem¬
mes, 235; Suez (Canal maritime), 6.375; Société civile
Suez, 3,870; Suez (part fondateurs), 2,499; Panama (oblig.
et bons à lots, 180; Procédés Thomson-Houston, 1.060;
Tramways (Cie générale des), 180: Aciéries de France,
883; Aciéries de la Marine, 1,494; Ateliers et Chant, de
la Loire, 1,530; Chargeurs - Réunis, Cie française 1,100;
Cie du Boléo. 875; Compt. et mat. d'usines à gaz, 643;
Creusot, 2,850; Dynamite centrale, 917; Edison (Cie
Continentale), 720; Etablissements Decauville nouv., 208;
Fives-Lille, 1,650; Tréfileries du Havre, 198; Forges et
Chantiers de la Méditerranée, 805: Cie Générale d'E¬
clairage de Bordeaux, 115; Gaz et Eaux, 285; Gaz pou?
la France et l'étranger, 310; Grands Moulins de Cor-
beil, 400; Mines de Carmaux. 801; Mines de Malfidano,
360; Mines de Mokta-el-Hadid, 3,365; Nickel, 1.210; Pe
narroya (Soc. minière et métal.). 1,450; Phosphates do
Gafsa (act.), 1,179; Printemps (actions ordinaires) 475;
dito (actions privilégiées), 315; Sav ordinaire, 1,314;
Distribution parisienne, 295; Electricité de Paris, 362;
Briansk (actions ordinaires). 237; dîto (privilégiées)»
170 50; Rio-Tinto (ordinaire*. 1.565 : Sosxiowice, 1,150;
Naphte russe, 520; Provodnik, 185.
CREDIT FONCIER, — Communales 1879. 394; 1880,

413 25: 1891, 239 50: 1892, 269; 1899. 258; 1906, 277; 1912,
153; 1917 lib., 278; 1920 lib., 494; non lib.| 460.
Foncières 1879, 409; 1883, 260; 1885. 264: 1895, 281; 1903,

298 50; 1909, 152 ; 3 * 1913, 305; i % 1913 , 363 50; 1917 lib,.
278.
Bons à lots 1887, 78; 1888 , 91.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Vilie de Madrid 1868, 173.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 270; Bruav, 3,001;

Malacca ordinaire, 187; Maltzoff, 428; Bakou, 3,930; Bo-
ryslaw, 191; Colombia, 2,800; Lianosoîf, 644; Spies Pétro-
léum, 31; De Beers, ordin., 924; preferred, 564; Jager.s-
fontein, 212; Tharsis, 156 50; Chino Copper, 401; Spassky
Copper, 50; Utah Copper, 913; Vieille-Monitagne, 1,360;
Platine, . 753: Shansd. 6,375; Balia, 355; Kinta Part, 460;
Mexican Eagle, 619; Royal Dutch, 38,050; Shell Transport,
395."
MINES D'OR. — Chartered, 41; East, Rand. 24; Fer

reira, 31 25* GoldfieWs, 67 50: Léna Goldlieîds, 47 50; Mod
derfontein B., 347; Rand Mines, Ml; Robmson Gold, 20.

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.

14 84 1/2; sur Genève (1 00), 2 38 1/2; sur Copenhague
(1 39), 2 10 1/2; sur Stockholm (1 39), 2 97 1/2; sur
Bruxelles (1 00), 1 05 1/2.
Dernier change coté de Paris sur Buesnos-Ayres (au

pair de 2 fr. 20 pour la piastre papier) : Allemagne.
24 1/4; Prague, 1.9 7/8; Roumanie. 2,8 1/2; Vienne, 6 1/4.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Barcelone, 45 576; sur Buenos-Ayxes or,
58; sur Rio-de-Janeiro, 12 13/32-; sur Va1paraiso, 11 l/X§.

BOURSES DU GOmmRGE

CAOUTCHOUCS. — Paris, 1er octobre. — Nferohé
lourd. — On cote le kilo :

Plantation, 10; livrable, 10 50; Para, Wç Oongo, neir,
6 25; rouge, 6; Soudan, 7 50.
Londres, 30 6etpembre. — Clôture :
Plantation, Crêpe n. 1. disponible, 1 a. 7 1/4 d,; wr

octobre-décembre, 1 s. 7 1/2 d. ; janvier-marg, 1 s. 9 d.
Fumé, feuilles côtelées, disponible, 1 s. 5 1/2 d.; sur

octobre-décembre, 1 s. 6 d.; janvier-mars, 1 s. 7 1/4 d.
Para, fine hard, disponible. 1 s. 7 1-/4 d-; sur novem¬

bre-décembre, 1 s. 8 d.
METAUX. —- Londres, 1er octobre. — Antimoine, 52.
Cuivre, comptant, 94 7/6; trois mois, 95 12/6.
Electrolytique, 111-114.
Best Selcted, 105-106.
Etain anglais, 271 12/6<; trois mois, 276 13/6.
Plomb anglais, 26 5/—; comptant, 34 7/6; trois mois,

34 5/—i
Zinc, comptant, 40 5/—; trois mois, 41 Sf—.
Argent, 59; or, 118/4.
New-York, 1er octobre. — Argent ; américain, 99 1/3-

étranger, 91 1/2. ^
New-York, 30 septembre. — Iron n. 2 American Nor¬

thern Foundry, 50 à 51 dollars; étain Détroits, 43 (43)-
cuivre électrolytique, disponible, 18 à 18 3/4 cents- future
incotés. '
Paris, 30 septembre. — Métaux précieux ; Or. 16 000-

argent, 480; platine, 50,000: platine iridé 15 X, 72 500 1»
tout par kilo, au 1,000 millième.
OLEAGINEUX. — Marseille, 30 septembre. — Graines •Arachides décortiquées à sec Coromandel, 180; arachide»

ordinaires, 160; arachides décortiquées Mczam'bique lRK-
arachides décortiquées de Chine, sans vendeurs- "riofto
135; graines de lin Maroc, 180; Rufisque, disponible m"
Huiles de graines à fabrique ; Arachides $5-

425; palmistes, 415. # ' «'Prahs,
Tourteaux : Arachides Rufisque courant, n

mandel, 58; colza; 52; lins, 79; coprahs, 63»
49; ricins, 40.

_ f
Les 100 kilos, pris en fabrique, nu, par n-

kilos minimum. ^ wagon Ai tO.OCO
POTEAUX DE MINES. - Das, 2 oofcohr»

changement. ootonre. — Sans
Dax. 2 octobre. — Essence de térébenthin. eie . „„

départ; lirais clairs, 200 à 205, fr., dénirt°^Slk 820 tecotée; gemme,.c» ctfamA J». — '

MA8CHE AUX PRUNES
Verteuil-d'Agenais, 1er octobre. — Apports, 100 quin¬

taux environ. Cours pratiqués : 40-4, de 320 à 330 fr. ;
50-4, de 280 à 290 fr.; 60-4, de 260 à 270 fr.; 70-5, de 240
à 250 fr.; 80-4, de 190 à 200 fr.; 90-4, de 160 à 170 fr.;
100-4 de 130 à 140 fr., le tout les 50 kilos
Sainte-Livrade, 1er octobre. — Apports 150 quintaux.

Cours pratiqués : 38-40, 340 fr. ; 40-4, de 320 à 325 fr. ;
50-4, de 295 à 300 fr.; 60-4. de 260 à 265 fr.; 70-4, de 235
à 240 fr.; 80-4, de 195 à 200 fr.; 90-4, de 170 à 175 fr.;
100-4, de 140 à 145 fr.: fretin, de 60 à 80 fr.. le tout les
50 kilos.

Eymet, 30 septembre. — Apports, 300 quintaux» Cours :
Les 40-4 fruits au demi-kilo, de 310 à 320 fr.; 50-4, de
280 à 290 fr.: 60-4, de 250 à 260 fr.; 70-4, de 220 à 230 fr.;
80-4, de 190 à 200 fr.; 90-4, de 150 «\ 160 fr.; 100-104. de
120 à 130 fr.; 110-114, 100 fr. Fretin, dé^ 40 à 60 fr., letout 50 kilos.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur

« Saint-André », venant du Havre. d'Anvers, Bordeaux,
etc., a touché à Guayaquil le 30 septembre, en route
pour le Callao

— Le vapeur ■>« Saint-Jean » est parti de Valparaiso le
28 septembre, en route pour le Havre (via Bordeaux). •

— Le paquebot « Haïti », venant de Bordeaux et des
Antilles, a touché à Colon le 28 septembre
CHARGEURS REUNIS. - Le paquebot mixte « Belle-

îsle », venant de Bordeaux, Leixoès, etc., a touché à
Montevideo le 1er octobre, en route pour Buenos-Ayres.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster mardi 5 octobre poux :
La Corse, départ du paquebot « Corsica », de Marseille»

le 7 ,

Halifax et le Canada, départ du paquebot « Carcmia »,
de Cherbourg, le 8 octovre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — COLOMBO. 1er août, st. fr. André-Lebon.
de Yokohama à Marseille.

BOMBAY : 1er octobre, st. ang. Neuraliac, de Mar¬
seille.

Partis. — MARSEILLE : 2 octobre, st. ang. Malva*
p. les Indes et l'Australie.

LE HAVRE : 2 octobre, st. fr. La-Lorraine, p. New-
York.

PORT-SAÏD : 1er octobre, st. fr. Crimée, de La Réu¬
nion à Marseille.

St. ang. Plassy de Yokohama à Marseille.
Signalés. — CAP VALENTIA : 2 octobrç, st. fr. Ro-
chambsau, de New-York au Havre.

MESSINE : 1er octobre, st. fr. Amiral-Nielly, de Sai¬
gon à Marseille.

SAINT-VINCENT (Cap Vert) : 29 septembre, st. ang.
Oropesa, de La Pallies, p. Valparaiso et le Sud-Paci¬
fique (par détroit de Magellan).

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — MARSERILLE : 30 septembre, st. fr. Ha-
vraise, du Havre à Madagascar.

TENERIFFE (signalé) : 1er octobre, st. fr. Aurélierb-
Schoôll. du Sénégal à Bordeaux.

DELAGOA-BAY, 28 septembre, st. fr. Ville-de-Tamata-
ve, du Havre à Madagascar.

NEW-ORLEANS : 28 septembre, st. ang. Radoliffe, dur
Nantes.

VAPEURS-CABOTEURS
Arrivés — CAP LIZARD (passé) : 1er octobre, st. angu
Moyle, de Londres à Roehefort

BARRY : 30 septembre, st. fr. Jura, de Bayonne.
GLASGOW : 1er octobre, st. ang. Paris, de Bordeaux.
ANVERS : 1er octobre, st. belge Meuse de Bordeaux.
PENICHE (passé) : 30 septembre, st. îr. Marie-Louise*

de Sfax à Nantes.
FEDALAH : 1er octobre, st. fr. Marin, de Bordeaux.

MARCHE DES FRETS
Londres, 2 octobre. — On a affrété de_ l'Amérique dn

Nord pour Bordeaux, avec option po,«r" Rotterdam, le
vapeur a Greylight », de 2,241 tonnes (charbon). à 12
dollars (chargement charbon prompt) ; de Swansea, un
vapeur de 550 tonnes, pour La Rochelle, à 20 siu
(prompt) ; de Newcastle-Tyne, un vapeur de 2,000 ton<
nee, pour Bordeaux, à 25 sh.

ACCEPTATION PAR COMMISSION ARBITRALE
PARITAIRE

Le Havre/ 2 octobre. — Le paquebot a La-Lorraine,*
devant quitter le Havre pour New-York ce soir, des dé¬
légués de l'équipage, à l'exemple de ce qui s'est passd
à bord du paquebot « France » samedi dernier, ont ré¬
clamé une augmentation de traitement de table. Après
entrevue an siège de la Compagnie et sur l'intervention
du Syndicat des^ marins, l'équipage de « La-LoTraine » a
consenti à partir, déclarant s'en remettre pour le rè¬
glement du différend à la décision de la commission ar¬
bitrale paritaire, qui se réunira à Paris le 5 octobre.

BORDEAUX 2 octobre
Montés. — BASSIN DES DOCKS ; St. ang. Petone, dei'

^,Cardiff. — St. fr. Le-Rhin, de Rufisque.
QUAI CARNOT : St. fr. Asie, de La Plata; Aube, d'-O-

ran.

QUAI DES CHARTRONS ; St. fr. Tchad, de la OtStw
Occidentale d Afrique.

QUAI LOUlS-XVirr : St. fr. Fronsac. de Pasàjea.
QUAI DE BOURGOGNE : St. csp. Gijon, de Bifbao.
Ont fait leur déclaration de descente. — St. ang. R».
ven, p. Londres. — Stv fr. Cantal, p. Le Havre- l'Br-
dre. p. Mumbles; Labor, p. Casablanca. — St' dan
Kasan, p. Copenhague. — St. norv. Stanja,- p. Barryv

PAU1LLAC 2 octobre
— St. Gros-Tonkin, de La l'ai lice; p]^tondo Rouen; Dons (ex-War-Plga), dn Havre _ «S*

!M>. Sydney-Marn. de La PSllice. St',
Aux appontements. — St. ang Marie - Thérèse
Sïï[0Il^.: „B<ÎTerley I6" charge); aaint-François-d'^'i
&&<!rrk0?da£urnn ,on

, _ LE VER DON 3 octobre

FiSF- -
M: g^htr°™. p- c. o.

MARKS A BORDEAUX DU « OCTOBRE

h^r1Vra%hOTtOTr' 4 m *■ -
nser : Matin. F. v, oi. « '
—•

uautflor, 4 m,

¥***' 6 h- 21 : tQ- M? hauteur, » m. »».
® m. 05.

L'APPAREIL VAINQUEUR

DERBY/MEM'
<* LONDRES, / ^

BOUGIE!



ROB LE C HAUX i

JVlontres
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PAR PROJECTEUR. -A

ÉLECTRIQUE ,/tjfc

est à fa fols

on article de TOILETTE
et un article d'HYGIÈNE

pour Hommes

EHe maintient la chemise en place
donnant ainsi

beaucoup d'AISANCE
et facilitant la MARCHE

Elle Mt indispensable
à tons ceux qui tant tin SPORT,
de C«*AL, de la BISTCLETTE

EN VENTS -PARTOUT
Prix : 8.90; avec l'A. P. Aiip: 12.90
Emoi Iraito contra raawiat : 0.50 m jtas

agrip'pam
40. m# d'HaateVille. PARIJ

ZO.Rue BOTZARiS,PARIS

DRAPERIES-DOUBLURES
TISSUS &VÊTEMENTS
» IMPERMÉABLES»
Manteaux deVilie et deVoyage
Vente en Gros exclusivement
Ao-nt régional, M. MARTINFAU

96. < owts d'Aquitaine. rordx

p chez ïes
ons Horlogers, La voiture

des 2^4connaisseur

\JCdt9fogue G 2 surdetoânèteîr77*Bout* V' t-ficfiefeb?tlAt)SEtLL£
pinaud-duamip, 06. BOULEVAnD du pbésidemt.wilson, m, bordeaux

maynot, 24, avenue du marechal foch 24, biarritz

Lt Flacon 1 ft1.^

fHSSUS»?'

HUTTES PUMUOtE»]
Seul traitement

efficace

Exigez LA VERITABLE liqueur

EN VENTE ~PAftTOÎ)r^^k
Etablit L.Rosengart-^
65. Boull Souk . Paris

NOUCC eXPUCATIVL GRATUITE SUR DEMANDE
iljggggg mqoooocmqq0

saisons, sont
IRTRCUSL, et le!

1LEHN0RRA6IE
PROSTATITE'
"* CYSTITE

Ltabt èARCUEU, (Saine)

6AZÂLET, «, ruo Reignier, La Bastide-BORDEAUXà nfcGÉHÈRE, PURIFIE « FORTIFIE lu
normale, r. Sto-Cathcnne, 164,Bordeaux,ett

COMMERCE COMPTABILITE LANGUE
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes

STÉNO-DACTYLO
, TRAVAUX PRATIQUES

13,625 emplois offerts en 1919 aux Ecoles PSgîer
COMMUNE DE MARIONS

AGENCE VALMON SACS VIDES
Bweasi lies Domaines do Bordeaux

44, rue du Tondu, 44.

Le vendredi 12 novembre 1320,
à 9 heures et Jours suivants s'il
y a lieu, ' aux magasins géné¬
raux de la gare de Bordeaux-
Brienne, quai de Palddate, à
Bordeaux, il sera procédé par le
receveur des domaines à la ven¬
te aux enchères publiques de ;

Bijoux, paniers vides, malles
et sacs, paquets et valises, lin¬
ge et effets, marchandises, us¬
tensiles divers, lainage, pardes¬
sus usagés, chaussures, sabots,
sacs à main, réticules usagés,
etc., etc.; cannes et parapluies,
bicyclettes, vins et spiritueux,
etc., etc.

Le receveur des domaines,
MOUERAC,

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

Maison neust
Bureaux, 59, rue de Soissons,

à Bordeaux. Téléph. 50-79.
M0 AUCOIN, avoqé R Bordeaux^
VENTE AU TRIBUNAL!
M octobre 1920, à 13 h., corpsj
d'immeubles coinp. mais, et éch.-
avec cour et jard., à Bdx-St-Au->
gustin, r. de Rigoulet, 105, et rj
de Caulet. 3. M. à, p., 1-1,000'. M»
Saubole, Besson, Dubois, av. pr.
Etude de~M« RIBEREAU, av. ht
Bx, r. Duffour-Dubergier, 3.

VENTE AU TRUBUNAL
sur saisie immob, le 28 oct. 1920,
à 13 h., corps d'immeub. comp.
maisons, chai, éc., Jard. et ter. â
La Teste-de-Bueh (G<io), ang. r.
du Port et r Turgan. Mise à
prix : 15,000 francs.
Etude de M« AUCOIN, avoué a
Bordeaux, rue Vital-Caries, 21.,

DE 1,600 PINS dans les landes
communales de Marions.

Le maire de Marions Informe
le public qu'assisté de deux
conseillers municipaux et du
receveur municipal, il procéde¬
ra, le dimanche 24 octobre, à
14 heures, dans la salle de la
mairie de Marions, à l'adjudl
cation au plus offrant, par sou¬
mission cachetée, de 1,600 PINS,
en deux lots, savoir :

1er lot : 800 pins. Mise à prix,
20,000 francs.

2e lot : 800 pins. Mise à prix,
18,400 francs.
Les personnes qui désireront

concourir à cette adjudication
pourront prendre connaissance
du cahier des charges, tous les
jours, à la mairie de Marions
de 8 h. du matin à 4 h. du soir

.numéro Téléphonique ne figu¬
rant pas sur l'Annuaire

LABORDE Frères
Adresse unique :

23, p'ace Pey-Beriand, Bdx
DEMENAGEMENTS
GARDE-MEUBLES

EXPIDITIOMS G&RES ET BiTEM
Emballages en tous genres

On fournit dbs Emballeurs
à la journée pour tous travaux
Voitures automobiles grand

modèle, ail' à vide à COGNAC.
Revenant à vide de PAU, HA-
GETMAU, MONT-DE - MARSAN,
ARCACHON, NERAC.

ON DEMANDE vendeuse con¬fection av. bonnes référenc.
Ecr. Bosom, Ag. Havas, Edx.

On demande à louer 2 ou 3 p.pour bur., téléph. si possib.
Ecr, Buckey, Ag. Havas, Edx.
[Yemande chambre et cuisine
»» vides ou meublées à louer.
Ecr. Beflt, Ag. Havas, BordX.

VENTE DE PINS Bordeaux, rue Vital-Caries, 21.,
VENTE AU TRIBUNAL
26 octobre 1920, à 13 h., immeu-VENTE DE GNEVAUXAdjudication publique, à la

mairie de Brach, le dimanche 17
octobre 1920, à 14 hres, de PINS
communaux, en deux lots :

1er lot. — 3,916 gros pins ayant
gemmé. Mise à prix : 90,000 fr.

2® lot. — 1,576 pins d'éclalrcissa-
ge. Mise à prix : 3,000 fr.

6 V4 % en sus pour frais de
mise en vente, timbre et enre¬
gistrement.
Consulter le cahier des char¬

ges à la mairie de Brach, tous
les jours, de 1 h. à 3 heures.

Le lundi il octobre 1920, à
9 heures, quai de Paludate, à
Bordeaux, il sera procédé par
le receveur des domaines à la
vente aux enchères publiques
de 12 CHEVAUX REFORMES,
dont 5 de l'artillerie, 4 des dra¬
gons et 3 de la remonte.
Au comptant, 7'50 % en sus.
Le droit de priorité sera

exercé.
Le receveur des domaines,

MOUERAC.

a M . A 10 kil. de Bordeaux:
A V • TRES BEAU CHATEAU,
avec parc de 10 hect., 275,000 fr.
A 18 k. de Toulouse : CHATEAU
DU XVIIIe SIECLE, en bon état,
avec parc de 2 hectares ; 70,000
francs. S'adresser pour visiter
et pour traiter à l'AGENCE
DES IMMEUBLES, 21, place de
la Madeleine, 21, à PARIS.

Ouvrières cartonnières et mé¬
caniciennes, bons salaires, et

apprenties payées.
50, rue du Hautoir, 50, Eordx.

Dem. à louer appart. meubl. 3p., ch., sal. à mang., cuisine
av. eau et gaz. Milet, inspect.
Lloyd's Register, 25. al. Chartres
On dem. à louer wagons plats.
Ecr. Bullac, Ag. Havas, Bdx.

Dem. chauff. mécan. sér. p.machine vap. usine, pl. sta¬
ble. Indiq. âge et références
Burglar, Agence Havas, Bordx

On dem. ouvrières et appren¬ties p. Tailleur et Flou. M®»
Charlotte, 64, r. de Soissons.

On dem. jne ménage vigneronlabour, pr. Bx. Condit. avan-
tag. Ec. Bygone, Ag. Havas, Ex

ON DEMANDE ouvrières pourétiqueter boîtes sardines. —

26, rue Ferrère, 26, Bordeaux.

On dem. bon maître de chai,sér. réf. ex., situât, d'avenir
Ecr, Camer, Ag, Havas, Bdx

On dem. plîfcier pour visiterclient, de pl., cafetiers, débi
tants Jolie situât., sér. réf. ex
Ecr. Camer, Ag. Havas, Bdx
AU DEM. sténo-dactylo corin.
vH tr. b. trav. de bur., 17, r.
de Candale, Maison Rodrlguez.
AU DEM. matér. d'écur. d'occ.
use S'adresser p. offres, 17, r.
de Candale, Maison Rodriguez.

ÀTgeder
» fl 0-rest.-MKUB. R. 290,000
«n» déclarés. Prix 95,000 -fr.
nsp chambres, Gare Midi,DMfl Prix 60,000 francs.

Atelier mag. plomb, fumist.chauf. c., pl. c. Px 60,000 fr.
felEU/.lllITCD 37, rue Condil-new IWI En lac, Bordeaux.
Tapis d'Orient à v. 4,10x5,40. R.
Pont-la-Mousque, 29, l'apr.-midi

Le dimanche 10 octobre 1920,
li 13 heures, par le ministère de
M® BOYREAU, greffier à La
Brôde, domaine du Luc, cne de
Léognan, il sera vendu :

IIBPC&IT cause double emploi
UHUEril auto FORD-SPORT,
type unique, modifiée^ carrossée
canoé, neuve, roues înterchan-

feables métalliques, à vendre,'ad. entresol, 64, r. St-Remi, Bx
et notamment : meubles de sa¬
lon, salle à manger, chambres,
chaises, fauteuils, tables, biblio¬
thèque, 250 volumes divers, gla¬
ces, rideaux, couches, pièce de
toile, vin en bouteilles, etc.
Au comptant et 10 % en sus.

SAINDOUX COMESTIBLE
garanti pur porc, 750 fr. 100 kilos
pids net. — L. AUGUSTIN,
!0, rue Saint - François, Bordx.

VENTE AUX ENCHÈRES
cause départ)

le dimanche 10 octobre 1920, à
13 heures, domaine du Lue, ca«
de Léognan : FRISES CHENE pour parquet àv. gros stock. ETCHEBEST,

24, allée de Boutaut, 24, BordxD'UN BON MOBILIER
Cours de lerord., Pavé, 25. Bacc.Brev. C. enfantin. Rentrée 12
oct. M"" Lacroix reç. t. 1. jours.

pi- le ministère de Me BOYREAU
grefller à La Brède.

Au comptant et 10 % en sus.

DE] 1 C PROPRIETE de 18 hec-AJSUK-t tares à vendre, envi¬
rons d'Agen, habitation bour¬
geoise de 12 pièces très confor¬
tables, belle garenne de chênes
de 3 hectares, prairies, céréales.Conviendrait très bien pour lai¬
terie et élevage. Egalement pour
maison de convalescence. Dépen¬dances. Les bols ont le la va¬
leur. Prix : 130.000 francs. Ecr.
SOL, ingénieur civil. Montauban
fly DEMANDE DES COUTU-
OBi RIERES. — Atelier Des¬
champs, 15, r. Wustemberg, Bx.
ON dda emp. liv. ay. perm.cond.Poirier faïences, Rochefort.

|)H demande Jne fille connais".VI» coupe. Bons appointer».,
nourrie, logée. S'adresser à M.
Luquet, corres., Amou (Landes)

1/2-MUIDScbh»r^ên|^
DinnilO fûts tôle galv. tte»DIUUnd contenez. DOIRON,
tonnel., 20, cité Charlemagne, B*

Rfutage de» moûts, fabricalior»des Vins moelleus, conservation rie
la douceur. Soins aux vins et futailles

Produits légaux.
M8® MCERZAPFF. pl. parlement. Bx

Suis VCHETEUR JÎGÏS DECHAUFFAGE toutes essences.
Ecr. offr. Remote, Havas, Bdx.

Vend. Bijoux Maria, Angoulême

Bonne sténodactylo de-mandée p. maison sérieuse.
Ecr. JARD, bur. journal, Bordx.

Draps uniques, gros ou détail.Ecr. Union Maria, Angoulême

Nourrice sèche ou à déf. fem¬me sérieuse demandée pour
Montauban, p. s'occuper nou¬
veau-né — S'adres. Rédacteur
Petite Gironde, à Montauban.

Bons ajusteurs et b. frai-seurs demandés aux Usi¬
nes MOTOBLOC, RUE DES VI-
VANTS, à Bordeaux-Bastide.
prets sur immeuble^

Successions, toutes garanties.
18. rue Condillac, 18, Bordeaux.
A u baignoire et voiture eaf.W » bon ét. 90, r. de Ségur, Bx

Supplément illustré Féminin
de la Petite Gironde

> '

16 pages grand format, 60 photographies,
6,000 lignes de texte ; 50 centimes*

MESDAMES, MESDEMOISELLES,
cette Revue est faite pour vous ' gaie,
vivante, saine, elle contient des informa¬
tions sur tout ce qui doit vous plaire;
MODE, THÉÂTRE, EHFflHCE, DÉCO»
RHTIOTÎ du HOME. LITTÉRHTTTRF

VITICULTEURS
Vos vendanges étant termU

nées, beaucoup d'entre vous
passent leurs commandes de
soufre.
Les soufres GRE, utilisés àvect

succès depuis 30 années, reçoi¬
vent dès maintenant les ordres.
Livraison sur n'importe quell®
époque, aux meilleurs prix.
Notices, commandes, 7. ru«

Lafayctte, 7, Bordeaux.

DEMANDE d. vendangeurs.
108, r. Ste-Catherine, Bdx,

DEM. gérance magas. p. vins àemp., fournir, cautionnem.
Ecr. P. O. 6, bureau du Journal.
|)U DEMANDE garçons très sé-*»n rieux pour magasin de ven¬
te de charcuterie. Bons gages.
Etablissements Georges Ballan-
ger fils, cours de la Marne, 56.
Ay DEitL Pers. active, sach. seVA bien présenter, pr plt édi¬
tions à succès. Gains prouvés
80' par jour. Librrio (Juillet. Ecr.
ou se prés. 27, rue Rolland, Bx.
AJJ DEM. ouvriers tôliers, îu-
wsi miste et apprenti, 89, r. Jo-
seph-de-Carayon-Latour, Bordx.

Réalisez 40 % d'économie d'es¬
sence en adoptant le carbu¬
rateur zenith av. la tubu¬
lure speciale pour ford.

Disponibles de suite, torpé¬do, camionC, châssis foiid,
neufs et d'occasion. elissalt,
4, r. Cassigno), 4, bordeaux.

La Petite Gironde se
tient à la disposition de ses clients
pour leur donner tous les conseils
ou renseignements dont ils pour¬
raient avoir besoin pour leur
publicité. La Petite Gironde, sou

cieuse d'assurer un maximum de
rendement à ses Annonceurs et
de protection à ses Lecteurs,
s'efforce de n'accueillir que la
publicité présentant un indiscu¬
table caractère de probité com¬
merciale.

Charretier avec tombereau de¬mandé, trav. assuré. S'adr.
Giraud, ch. du Sahuc, CENON.

Jne hom. irait soir à dom. fairetravaux écrit. Bon dactylo.
Ecr. BONDAC, bur. du journal.

Torp. Berliet 1920, neuf, 15 HP,éd., dém. élect. à v., S pneus
835/135. Boulevard Gebrge-V, 36.

Petit fonds de chaudronnerie àvendre. Outillage poste de
soudure autogène. S'adresser :
41, r. Ste-Croix, 11, à Bordeaux.

CUISINIERE à vend-, bon état.e,cr. CHERE, bur. journal.

Chauffeur auto célib. 27 a., dem.place campagne ou autre.
Bonne référence. Ecrire Maurice
Bernard, 8, r. Temps-Passé, Bx.

ACHAT NÂTALIS VENTE
Brillants, bijoux, argenterie,
fourrures, or au pl. haut cours.
En magasin, gd choix cadeaux
en écrins, orfèvrerie, couverts,
etc., 5, r. des Trois-Conils, Bdx.

nu DEM. fem. seule p. service«A tte la Journée, dep. 6 h. du
mat. 60, cours de la Marne. Bx.
flU dem. b. ouvr. brod. p. rob.,VA tr. b. pay. 41, r. <e Ségur.

ON DEMANDE à Ie" 2 ebambrimeub., cab. toil., salon, centre
B. B. Peugeot cn»° neuve 8,500'.
BRISSON, 18, rue Ferrère, Bdx.
Ay DEM. ach. mais. av. jard. r.Vit Fondaud., Cx-Seguey, Dav.-
Jonsthon. Ecr. RICA, bur. Jal.
|)U deim. à faire écrit, ch. soi.Vis Ecrire, R. A. 14, journal.

Demande chauffeur-jardinier,marié, p. pet. propriété, villa
Louisette, ch. Dépé, Cfmdéran.

une NOUVELLE
des CONCOURS

etun ROÎTfiN qui demain sepa célèbre

LA MORT DU VAUTOUR DE LA SIERRA

ÉpiAEIUE COMESTIBLES pl.ediu cent., b. achal., appart.3 p., pet. loy., à v., c. maladie.
Ecr. Brier, Ag. Havas, Eordx..

BANDAGES AUTOS
Américains et français, neufs et
d'occasion, mis en place gratui
tement. Rabais sur dimensions
américaines Camions remor¬
ques, roues, essieux, ressorts p
camions, tracteurs, voitures.
Rue d'Ornano, 282, Eordeaux.
Suis achet. camionnette 1,000-
1,500 k. Ec. Bevel, A g. Havas, E x
J. H., exc. réf., con. ang., esp.,dtio pl. bur., préf. secr. ou cor-
resp. Ec. Erace, Ag. Havas, Bx.

fl m beaux faissonnats
M S ■ 5' fr. 25, domicile. Ecrire,
CHIME, Ag. Havas, Bordeaux,M EVE EST L& REVUE LR MOINS eHÈRE DE FRANCE

Elle est en vente dans teus les magasins et ehez eeux de nés
Dépositaires qui reçoivent la «Petite Gironde» par messageries.

demande manœuvres p.
sécher, morues, b. salaires.

• 8 c d'Alsace, entresol.
ffl|] DEMANDE ouvrières tail-UA leuses, 59, cours de l'Inten¬
dance, 59, Bordx, à l'entresol.

OITURE d'enfant et meubles
divers à v. ; 2, rue Henri-IV

environs Pessac, Gradignan,
Canéjean et Léognari. S'adres.
Arnaud, Château Bersol. Pessac
Remise pet. auto dem. env. Pesc

sac,Q^nano.Ec.EuTker,Havas,Bx
J'échang. voit'® torp. 6 HP, i. pi"fort moi. Ford ou autre. Offr.
av. dét. à Burly, Ag. Havas. Ex

(barmacien dem. garç. laborat.
Ecr. ATOIR, bureau journal.

ieau landaulet à v. ire mar-
1 que 12-16 HP, 10, r. Condillac.

fl M dem. d. b. mécaniciennes p.W™ la fourrure, b. payées. F.
Valcik, 10, r. Trols-Chandeliers.

f)|| I)ËM. une bonne cuisinière!Ml» bon. réf., b. payée, p. mois.
— TAVERNE EXUELSIOB —

53 et 55. cours d'Alsace, Bcrdx

Inès gens 13 ans, bur. et cours.1 deœand 20, Chap.-Rouge, 3e.
Deux mille tréteaux à vendre

pour bois de chauffage.
Visibles le matin :

195, rue du Jardin-Public

Terrains pour cultureMARAICHERE, à 5 kfiomèt.
de Bdx, ruisseau, sources, cres¬
sonnières en ciment. Prix rai-
«oniÉ S'ftdf. 247. b. Ant.-Gauti.er

AUTO FORD â vendre. S'ad!
Labourdette, not., Eourg-s.-G4e

VOITURE carioljb état neuf â v.;116, aven. Farvarque, Bègles.
SUIS~ACHETEUR ~

GRILLOIR CAFÉ 20 k.envir.
au moteur, chaut gaz. Union
Oom'o, 31, rue Arnaud-Miqueu.

menuisiers, ebenistes, en¬
cadreurs, toupillage à façon,
moulures de cadres en bois mas¬
sif. — TRAVAIL SOIGNE. — P.
JOULIE. 21, r. Deyries, Bordx.

DEM. un bon loupilleur, 71,
r. de Kater, 71, Bordeaux! AGENCE MODERNEIOTO 3 HP à vendre 900 fr.

56, rue Condorcet, 56, Bordx,Dam. Mess. dem. part. 50 f. p. f.c. v. fac. 18, r. Lachassaigne.
ny DEM. ménage agriculteurUl» bons appointements. S'a¬
dresser : BATSALLE, domaine
LACOME. TABANAC (Gironde).

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbre pour réponse), aux noms ou
initiales indiqués dans les An¬
nonces. Elle ne peut, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
oo demandes faisant l'objet des
dites Annonces.

ny OEM. apprenti mêc. dent.,Ml» Capitaine, 15, r. Sullivan.

Sommes acheteurs deux cent
mille kilos foin vrac en gran¬
ge vingt kilom. Bordx ou ré¬
gion canal Eordeaux-Toulouse.
Ecr. Buco, Ag. Havas, Eordx.

A V. BORDELAISES Avant d'acheter un fonds d»
commpree. voyez le gd choix
à tous prix, donné par l'Agence
l'crroteau, l'O, r. Pal.-Gallien, Bx

Comptable libre de 18 à 21 h.,conn. espagn., prend, compt.
mois ou fort, mise à j., invent.,
bilan. Ecr. JEROME, bur. jal.

LIBRE, bel. mais, maître, 10 kil.Arcachon, petit -bois, vasL
dépend, eau, él., prix, 70.000 fr., à
déb. Ecr. Suzy, bur. journal.

Dans un but humanitaire, unedame guérie en quinze jours
de la neurasthénie, indique gra¬
tuitement remède aux désespê-
rés. Ecr. G U. 3, bur. journal.

TONNELIERS demandés par L.OHENUT et Cie, vins, à St-
Algulin (Charente-Inférieure).

METIER scie à ruban occasion,volant 90 av. chariot 6 à 8
mètres de voie, demand. L. Che-
nut et Cie, St-Aigulin (Çh.-Int).

bhât. neuves 90' franco t. gares,
par 100 tarif spécial. Livraison
imm<». Rigal Fils, Port-S*e-Marie PEINTRES, SV3AÇONSD rallie», mnyuito

et PLATRIERS
demandés, hommes capables,
actifs et sérieux, place stable
et permanente. Louis TA T.T.ET,
constructeur à Arès (Gironde).

ECOLE DE STENO-DACTYLO.
Placement assuré des élèves.
6, cours de Verdun, Bordeaux.

|orteuse pain demandee.
2, place Séminaire. Urgent.

Coupeur cuir balancier est de¬mandé. POMMARES, 196, rue
du XIV-Juillet, Talence (Gde).

Bayard - clement, 4 cylind.parfait état. Bonne occasion.
BABIN, Pérignac (Char.-Inf.).

i /9.&3ilinQ transports, ché-l/Z mMIUQ ne et châtaignier
225 litr. Vente et location. LES-
CHELLE-BASTARD, La Rochelle

; GUILLOT, 61, rue de Tauzia, Bx
» il chambre, cuisine, cause
n Vi départ. — 92, rue de la
Liberté, 92, Caudéran (Gironde).

Au maison d'agrement,a • av. jard. et dépend, au Pi-
zou (Dqrdogne). S'y adresser, à
Me FOURGEAUD, notaire.

BONBONNES
neuves et usagées, lot impor¬
tant à vendre. 39, rue V.-IIugo,â Talence, près place St-Genès.

AINE BRUTE, 200 kil. à vend.
• Verdois, 5, q. Ste-Groix, Bx".

SAGE-FEMMEA VENDRE GAMIONS
américains état neul, A. S., 4 à
5 t. Pierce-Arrow 2 t. vt. Prix in¬
téressant. S'ad. 9, r. Lacanau, B*

AV. omnibus et break. S'adr.Thomas, oh. Sauve, Floirac.
la_y._matér. coif. 11, r. st-Remi.
Au pet. chaland fer H) t., Mo-■ » nie, 82,r. d. Gardes, Royan

AV. mais. lib. fin déc., r.-d.-c.5 p. vér^ 1er 3 p. cab. toil.,
jardin. Ecr. B. X. 3, Dur, journ.

A II grand garage atelier ré-* • paration/î, bien outillé,
grand passage, cause maladie.
Intermédiaires s'abstenir. Ecr.
iTILSIT, au bureau du journal.

DESIRE violoncelle d'étude,
Prix modér. Ecr. Paillard.

. du Tailllan, à Bordeaux.

TORPEDO 6 places, 14 Hr.
éclairage électrique,

équipée, état parfait. —
a, 82, c. de l'Yser Bordx.

AVIS aux PROPRIETAIRES
Barriques transports châtai¬
gnier fraîchement vides d'un
vin rouge sans raquage. Conte¬
nance 225/230. Poids 50 kilos.
Prix 75 fr. S'adresser chez
M. Joseph SANTI, 4 à 10, rue
Grangeneuve, 4 à 10, Bordeaux.

comi
Gorc

œuvre demande, 5, r.
Idç Moscou, 5, Bordeaux.

FIGELLES
Représentant, â la commission
pour la régionf bien introduit
dans toutes les maisons ayantbonne consommât. % gros et,
gros, est demd« nar la Maison
CRETON et HEP.ÂNT. 60, r. de
la Chapelle, à Paris. Réf. sér.
seront exigées, ainsi que garan¬
te de ^visite suivie clientèle."

LE SAVON
EST BON MARCHE

Adressez vos commandes à la
Savonnerie J.-A. BERTRAND,Salon de Provr® (B.-d.R.), qui v.livrera son excell. quai. N» 2 à
29 fr. le post. Caisse 50 k. â 150
fr. Caisse 100 1t., 280 fr. Huile k
mang. « Sublime ». 7,25 le lit.
Par 50 lit., 7 fr. le lit. Par ino
lit.. 6,80 le lit Représentants
d<"«. Conditions avantageuses.
~

LE BON SAVON
A PRIX REDUIT

est vendu p. B. Manon, Salon
de Prov®« (Ê.-d.R.), qui v. livre¬
ra le post. 10 k. à 30 fr. La cais¬
se 50 k-, 150 fr. nuile exquise,
les 10 L, 72 fr. Bidon 50 1., le lit..
7 fr. Agents acceptés partout.

REPRESENTATION est deman-dée en vins Eordx et Bour¬
gogne par maison de Londres
ayant bureaux dans la Cité,
vastes caves, téléphones, etc.
Bonne clientèle gros. Ecrire
« Z. Y 285 ». e/o Messrs. Dea-
oon's Leadenhall St.. Londres

— Angleterre —

GHARENTAISUf jol. Balon-Unic 17 HP; 1
■ • carosser.-limousine. Papi,
r. du Maréchal-Joffre, Bdx. trépointe à fr. 134 la douzaine.

Lacam, 46, r. Belleyme, Bordx.

SOIE A GRUMES
1 in. 10 avec chariot, 13 mètres
rails, moteur triphasé 25 chx,

état neuf, disponible.
Société « LE BOIS », BIARRITZ.

A céder pr raison santé d« chef-lieu cant. import, commerce
tissus. M°" qe conf. Vile clientèle
F a cil, paiem. Ecr. MAJO, bur. ji

lUpHIMKR1IÏ S. O., outil, mod.Bflfjr bail avantag.; vend' âgé,
céderait 120.000 fr. Ecrire : VO-
RON, Ag. Havas, à Bordeaux.

Raboteuse i faces, marq. angl.,8.500 fr., â prendre de suite.
Bureau, 59, r. de Laveaud, Bdx.

Beau mobilier à v., chamb. 'mil.,salon, piano, bur. amér., etc.
S'adr. 60, r. Paulin, Bordeaux.

nst1tuteur adjoint dem.
Orphelinat, Gradignan (Gde)

OUVRIERS CHAUDRONNIERSsur cuivre demandés. Trav.
assuré. Réf. exig. S'adr. Chau-
vreau, constr., Jonzac (C'.-Inf.),

A V. BARRIQUES
Serrurler-Mécaniecien, 50 ans.sér., rech. place stable dans
propriété p. entret. de ttes sor-
tes. Ecr. RENE, bureau journal.

Employe 32 a., sér., instr., ail.,angl., au cour. t. trav. bur.
dem, pl. Ecr. ACTIF, bur. jal.

AI ouer de suite. Château•- Brandier, meublé, T. 16,
Gradignan, tramway, 7 chamb.,
cuis., salon, s.-à-mang., vestib.,
etc. fac. s. pl.: bois lég., lait,
vol., œufs. Àlibert Queyrac et
Ajot, not., Gradignan. On p. vis.

Boucherie à v. cause santé, ten.28 ans p. même, gr. chiffre
aff. Ecr Chetot, bureau journal.

aafin'STE dem. — maderay.ail w Kl 72, c- d'Alsace, Bordeaux.

Sténo-dactylo cour. trav. bur. etdact. aide-compt. dem. place.
ALIX. 5, rue Clément, Bordeaui

Bonne occasion, fourgon pourépicerie ou mercerie^ ét. n.
34, r. d. Camps. Bègles (Gironde)

dem. petit chai à louer. Ec.
Jlenser, Ag. Havas, Bordx.

ANGLAIS - ALLEMAND

BONNE RECOMPENSE qui ferairetrouv. chienne épagn. bre3ton, blanc et orange, haut. 0 4S1Ecr. Viaud, 64, r. Clément, Bdxi

CHIENNE PERDUE, pet , blaiWçhe, tach. noir., oreill. pend^collier ay. clochette. Rapporte»59, r. de Soissons. Récompensât
Perdu le 1er, 14 h. 25, brac. monti
or, c. Albret, Rap, (i, r. Devèzej
Perroche perdue d. la mat. d«*2, rapp. r. la Douane, JK Réoi
PERDU chien de chasse épaJgneul français, blanc mani
ron, nom Black, collier av. adri
DUMERCQ, 15, r. Tillet, Récômpj"
Perdu 1er oct. 7 h. s., fourr. r»4nard ent. Capucins-Abattoir^
183, ç. Marne, 1er étage. Réoomp.

PERDU quart. Nansouty chleailabrit noir, gorge blanche.!
taille 80. — Prévenir Hôpital mm
litaire Saint-Nicolas, Bordeaux<|
nERDU chat noir et bl., ôreiw
r les et queuo coupées. Rap. otï
avis. 9, r. Eugt-Tenot Récom.p3

â vendre ensemble ou séparémU
Ecr. Comrade, Ag. Harvas. FyIt

chèterais VOITURE ENFANT,
i Ht occas. Ecr, LILI, bur. jal.

SOCIÉTÉ AUER Ces cartes-lettres. bien perffaées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche,

=5= Prix : centimes franco =====

Deux portefeuilles (franco). ..... t' 45
Trois — — ...... a* »

Adre&*er les commandes, avec le montant, au Directeur de
la Petite Gironde, 8, rue de Chevern», Bordeaux.

A'oas n'expédions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 carlw-lettpes est en vente, au paix de

*»0 centimes, dan» tous les magasins et dépôts de la
Petits Gironde.

telle voiture ent., lit, chaise,t à v., C, cours Bayonne, Bdx.

bureau tabac, Agen. beau quar¬tier. S ad. GROULADE AGENEp'cerie importante. S'adress!GROULADE, AGEN.

Jeuue ménage achèteraiT~mêiïbles occasion. — Ecrire * R
M. S, au bureau du journal.



DE MÊME QUE LE MARIN
goudronne son bateau pour qu'il résiste à l'assaut
des vagues

DE MEME L'HOMME SOUCIEUX DE SA SANTE
goudronne ses poumons avec du GOUDRON GUYOT pour
résister aux bronchites, toux, rhumes, catarrhes, etc.

t/usage du Goudron-Guyot,
pris à tous les repas, à la
dose d'une cuillerée a café
par verre d'eau, suffit, en
effet, pour faire disparaître
en peu de temps le rhume
le plus opiniâtre et la bron¬
chite la plus invétérée; un
arrive même parfois à en¬
rayer et a guérir la phtisie
bien déclarée, car le gou¬
dron arrête la décomposi¬
tion des tubercules du pou¬
mon. en tuant les mauvais
microbes, cause de cette
décomposition.

Exiger le véritable Goudron-Guyot, et afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette;
colle du véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en gros caractères et sa
signature en trois couleurs; violet, vert, rouge 'et en biais, ainsi que l'adresse : Maison
FRERE, 19. rue .lacob, Paris.

Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. 73 le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit.
p.-S. — Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de l'eau de goudron pourront

remplacer son usage par celui des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 3 francs.

Le SAVON pour la BARBE

erasmic
Un savon de choix pour l'Elite

N'irrite jamais la peau. Par sa mousse

adoucissante, favorise le travail du rasoir et hit
glisser la lame sans résistance ni douleur

NE SÈCHE PAS SUR LE VISAGE

Prix s 2.30

teste citez tous les Parfumeurs, Grands Magasins, Pharmaciens, HerboHste* oto
Groe îComp&gsue ERASMIC, 15,Rue <ft»Temple, FARÏS.Usbçsà LevaHorâ-Perret (Seœc)

ZxSjgGr M " EKASMiO *% la

Pour devenir INGÉNIEUR-
ELECTRICIEN «ou Dessi¬
nateur, Monteur,Conduc- I
teur,etc. par Etude rapide chez soi, s
tire ta 'Brochure Captivante : j

Règne de l'Electricité*
I envoyée gratis et franco par Institut Normal S
I ElectrotÊchnÎQue,BouleVi Sêbastopot,91, "Paris \

BOURSE
ARBITRAGE INTÉRESSANT VALEURS
CAOUTCHOUTIERES. Renseign" 'ranco.
LHUILL1ER, 15, rue du Louvre. PAItlsl

ACCORDÉONS
Violons, Man¬
dolines et tous
Instruments
Tarif 1.50

BENAZET
fabricant

5, r. de la Pro¬
cession, Paris

CAMIONS
U S A 6 ton. état neuf
VELIE 5 t. état neuf

TRACTEUR PANHARD
CHASSIS RENAULT 10 HP
REMORQUES 6 t.
4 roues R ; billes Hr. 60

LESCURE, CHEMIN BODIN, BOUSCAT

DEMI-MUIDS
Meilleur choix. Bon. conditions.
Videau et C°, 15,c.Ch.-Rouge,Bx

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 48ti ; 115, 0. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bord*. Service rapide
auto dans Bordeaux et banlieue.

PU A CCIC Clément - BayardUimOulO 1920, 10 HP, 4 cyl.,
4 vit., 5 roues amov., à prendre
immédiatement à l'usine. S'adr.
Dardayrol, garage, Marmande.

A VENDRE. MAISON
3 pièc., eau et gaz, lib. de suite,
15,500 fr.; rue Rosa-Bonheur, 84,
ou s'adresser E. MAZET, mar¬
chand de meubles, 75, rue Jo-
seph-de-CarayOn-Latour, Bordx.

est l'Epicier
Qui vend le Meilleur Marché

Téléphone 47.19.— 34, rue Judaïque, Bordeaux
SARDINES à l'huile. La boîte 1' » | PATÉ de Bretagne. Le kilo 8'51,
FROMAGE Croûte-Rouge extra Le kilo S' 50

SCIEUR - AFFUTEUR demandésurveillance des travaux. Eta¬
blissements CANTAYRE, AGEN

NATTEE branches,«4M I I POSTICHES
tout faits ou à façon

acx meilleurs prix
DÉWÊLURES et cheveux coupés
août achetés ou échangés
contre marchandises

SHJMP00INGS, ONDULATIONS, TEINTURES458.rueSu-Catherine. bordeaux

AU épie, mercerie. Pressé.S' Px 5.000. Occ. Chaigneau,
63, fg Taillebourg, St-J.-Angély.

APPARTEMENT 'm'aison
ou partie de maison, meublé si
possible, avec jardin, est de¬
mandé pour longue durée à
partir du 15 octobre. Ecr. F. L.,
18, rue Jenny-Lepreux, Bordx.

LA GRANDE MAISON D'AMEUBLEMENTS
57-59, boulevard magenta, 57-59, paris (x«)

Ne pas confondre (Face au Faubourg SaintMarlin). — Ouvert Dimanches et F&tes.
GRANDE BAISSE DE PRIX

Chambre complète, avec literie.... 198'- I.ltSiSalle à manger . .. 44b' - 650
Chambre Louis XVI 2 portes 4.195 Salle à manger chêne"Henri H '"." . 1.250
Lit fer complet 2 personnes 3951Salon recouvert soieries "... 825Chambres et Salles à manger noyer, acajou, citronnier et "loupe.
DES PLUS SIMPLES AUX PLUS LUXUEUXVendus meilleur marché que PARTOUT AILLEURS

TOUS SES MEUBLES SONT GARANTIS DE BONNE FABRICATION
Expéditions rapides dans le monde entie . — Envoi du Catalogue Iranco sur demande.

BRABANTS "KIRPY"
EFFECTUANT

LES

MEILLEURS
LABOURS

GRANDE .

MARQUE
FRANÇAISE

IMMÉnmTSl
DEMANDER NOTICE Pf 2 aax USINES KIRPY h LAYRAC (L-&G.)

Maison, jard. ou terrainrente viagere d« p. en¬
trepreneur. Rien d. Agences.
Ecr. RAPER, Ag. Havas. Bdx.

LES ATELIERS DES DOCKS
363, boulevard Godard, 363, Bdx
Embauchent bons Menuisiers
Salaire intéressé Travail assuré

CORDONNIER
Ouvrier demandé pour la répa¬
ration. — S'adresser : 9, rue
Tustal, 9, à Bordeaux.

EVEUX
Pour la première lois sur le Continent

on offre une nourriture concon'-'"
de leurs racines, un ENGRAIS
pour employer une expression

vulgaire, mais exacte.

Dans cette prairie qu'on nomme « cuir
chevelu », les racines sont souvent encore
vivantes et ne demandent qu'à être aidées.
L'Engrais Capillaire Alisalo, non seule¬

ment fait jaillir de tous côtés dans le cuir
chevelu des cheveux entièrement neufs,
mais guérit l'anémie ou pâle couleur des
cheveux décolorés en redonnant à leur
sang, c'est-à-dire à leur pigment, sa teinte
naturelle Personne, jusqu'à présent, n'a¬
vait recherché cet engrais; personne ne
pouvait faire repousser ou colorer natu¬
rellement les cheveux.
Notre Engrais, qui s'emploie dissous dans

de l'eau, du rhum, ou un mélange d'al¬
cool et d'eau, porte sa preuve en lui-même.
Une charmante expérience :
Essayez notre méthode sur votre fidèle

compagnon, chien ou chat favori; en quel¬
ques mois, vous obtiendrez une houppe
qui donnera à la physionomie do ces petits
animaux un air fort é'eillé.
Notice gratuite sur demande.
Prix de la dose. 5 fr. 5 ; les six, 30fr. 50

franco contre mandat-poste.
Laboratoire Alisalo. 15. rue de l'Odéon

(section 607 A), Paris (6®).

H

ZDEXï^JNTXieïlFL AVIS

AUX PROPRIÉTAIRES
L'ASSAINISSEMENT GÉNIAL

Société Anonyme des Propriétaires réunis de Bordeaux et de
jranlieue, au capital de un million de francs, divisé en 10,000 actions
de 100 francs chacune.

(en formation)
Notice Insérée dans le. « Bulletin des annonces légales obliga¬

toires» en date du 14 juin 1920.

La date de la clôture do l'émission est irrévocablement fixée
bu 15 octobre. Ce dernier délai, demancé par les propriétaires en¬
core absents, pei mettra aux retardataires de souscrire à cette
émission qui a obtenu un succès complet.

Le chiffre imposant des souscripteurs indique clairement l'in-
«erêt puissant que les Propriétaires fie Bordeaux et de la banlieue
iportent à • L'ASSAINISSEMENT GENERAL » dont l'exploitation
s'étendra de Bordeaux et sa banlieue dans toute la France, au
(fur et à mesure des nécessités

PROGRAMME D'EXPLOITATION. « L'assainissement Général »
•Cera TOUT l'assainissement des immeubles :

Vidanges a la machine ou à la tinette.
Nettoyage des appartements par le vide.
Désinfection des locaux,
Fosses nouveaux modèles supprimant les vidanges,
Appareils inodores perfectionnés etc., etc.

rtkiPDilC Les matières seront transformées en engrais, et
Un unAl 0 cette partie de l'exploitation assurera aux action¬

naires des Eénéfices importants.
Tous les Propriétaires sans exception ont intérêt à tairepartie de

< L'Assainissement Général ». qui sera la seule Société existante à ce
four reunissant dans une unique exploitation un pareil orogramme
«le tracaux répondant à tous tes oesoins et désirs des Propriétaires.
Rappelons que our être actionnaire il suffit de souscrire au moins
une action de 100 lr., donl le 1/4 soit 25 fr. seulement d cerser de suite.

BENEFICES ET, AVANTAGES souscrits'' sontgarantis par les apports des Fondateurs.
Chaque actionnaire â droit à un intérêt de 6 % augmenté d'un

Hividende variable, à la participation de la plus-value des terrains
industriels et agricoles, au tour de faveur, pour l'exécution de
Tous ordres et notamment les vidanges.

C'est donc un excellent placement d'argent à tous les points
Be vue.

En conséquence, les souscriptions continueront à être reçues
jusqu'au 15 octobre inclusivement, et les versements peuvent être
Effectués par chèque ou mandat, à Bordeaux ;

Au siège social : 115, cours d'Alsace-Lorraine. Téléphone 10.31.
Au Crédit Foncier d"Algérie et do Tunisie.
Au Crédit commercial de France.
Au Crédit du Nord.
A la Société Bordelaise de Crédit Industriel et Commercial.

Pour les Fondateurs ;

Jean CARRERE,
Chevalier de ia Légion d'honneur,

Croix de guerre.

9IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIR
Cadoret
SES BISCUITS PARI «S

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Modernes pour la FAeiucwrtOtt de Spécialités Alimentaires.paris. Arcueii

bijoux fix
OR DOUBLÉ INALTERABLE

EXIGEZ
de votre BI JOUTIER

LA MARQUE

GARAGE DE L0NGCH4MPS
18, rue du Réservoir, 18
VENTE ET ACHAT

Réparations soignées. — Tour et
ajustage. — Châssis Ford à v.

TORPEDO 10 HP, 4 places, An¬dré Citroën, neuf, sortant usi¬
ne, 17,500' net, disponible immé-
diatément. Ecr. Torpy, bur. ji.

Petit appart. meublé dem«, 3 à4 p., confort moderne, av. jar¬
din, quart,. Judaïque, Cx-Blan-
che. £c. Areca, Ag. Havas, Bdx.
CIITQ remis à neuf, prêts remrU 1 O plir, contenance 6 hec-
tos, à vendre. S'ad. M. Taphanel,
tonneh à Champagnolles, Ch'®-!.

COURTIERS et chefs courtiersav. équipes dem. p. agran¬
dissements
DELOM, 146

photographiques. —

. r. d'Arès, Bordx.
STOCKS SANS CONCURRENCE

INDUSTRIELS ^"7.5
avoir prix fers, poutrelles, tôles
replanêes, etc. Comptoir, 2, r. Ré-
muaaLToulouse^ntri^
OITURETTE BABY, 2 places,
h. état, à v. 4.000 fr. Darche,

13 bis, r Gambetta. Périgueux.

MALADIES intimes
NouvqUq ot importanteDécouverte

scientifique pr dépister radicaint /a
SYPHILIS ; sa guérison assuréB

BLENNORRHAGIE.PROSTATITE,RETRE¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et toutes MALADIES des FEMMES
Guéris vite et à peu de frais park

Nouveaux traitements loyaux, faciles à suivre dis¬
crètement chez soi. Consuit. et corresp. disertes
INSTITUT BIOLOGIQUE
596«>rue Bouraault, Paris

L'ÉCOLE des MUTILÉS
30, rue du Hamel. 30, se charge
du clissage des bonbonnes et
de t® travaux de sellerie-bour¬
rellerie à des prix avantageux.

VESTIAIRE
ef Consultez-nous ,

Vous ferez des ÉCONOMIES |
usine liVTASTE «Tél. 1837»

TEBNTURE ET NETTOYAGE

LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES

PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

A VENDRE PAR SOUMISSION
On demande des OFFRES oar UNITÉ pour les BARQUES

■et CONSTRUCTIONS NAUTIQUES suivantes:

Se trouvant à ZEMESHEM, près St-Omer (Pas-de-Calais) :■

2 REMORQUEURS, ACIER, dimensions 59'xI2'6"x5'9"— 33'9'"xl0'8"x5'6".
2 REMORQUEURS,BOIS, dimensions60'6"xl.4,8"x7'6"—54'6"xl2'2"x5'lÔ".
42 CHALANDS, AUTO-PROPULSEURS, ACIER, dimensions 90'x
13'7"x U' — 88'7"x16'7i/2"x5"7" — 65'8"xl6'2"x6'7" — 88'6"x
I5'9"x5'3'i/2 — 78'4i/2"x16'7"x5'8" — 79'3"xI6'5"x5'8" — 78'5"x'
15'8i/2"x5'9" — 75'10" xl4'6"x5'9" — 85'8"x!3'9 i/2"x4'3" —

Usines J. SCHMÏB
Rue Fontarabie

PARIS -'-2o~ ~ . PËR ET
toNN^ disponibles

H§ ® él h / r»Hfifi r» s ton rin r» /riSm •fru » r«/nÂJ/fiRMn ******** r u~.Fabrication immédiate Expéditions sous 24 heures

I Dentifrice Végétal
ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON

EAUX te la VILLE
A TOUS LES ETAGES
mémo en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S" Am d'Entreprises et de Travaux
29, quai de lîacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

, Laines filées
pour tricoteuses, toutes nuances

duquesn0y- guéris
54. rue de Paradis, PARIS

ACRAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lais, Bx.

Baume Tue-Nerf Miriga
Guérison Infaillible,

instantanée, radicale des
MAUX DE DENTS
Attention / C'est la seule pré¬paration guérissant d'une

façon définitive.
Prix A fr. 25 t'« pharmacies
Env.f" contre A-.soadres à

P.GIRAUD,Phn,125,Ga® Rue, LYON-OULLINS

ISS!Si FQ et savons &epr ddé.OU s - Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

(Apprenez sur place ou par correapJiT*STiNODACTVIO
en vous adressant *"*

iuxEt« JAMET-BUFFEREAU |
PROGRAMME GRATUIT

67,Cours Pasteur,BORDEAUX.»,

m dans toutes leurs Applications ÉJHA.MICHOT• Ing', 15,.r. Fumel, Bordeaux ff

Liquidation fes Stocks m Guerre Britanaipss

82'2"x.l5'4 1/2" x
89'3"xl6'l 1/2" x

cv;"-,-

57'4 i/2"xI4'6"x5'2 1/2" — 84'3 I/2"x16'2"xG'
5'3" — 75'8"x I5'I 1/2" x 5'9" — 72'xl4'7 i/2"x5'7"
5'8" — 80'5"xl6'7"x6'I" — 75*8"xl6'61/4" x6''8" — 93'3" x I6'6"x
5'6i/4" — 77'9"xl6'4"x6'41/2" — 84'2''xi6'7"x6'9i/2" — 72'9"x
467"x6'4"— 6U8"x 14'3 1/2" x5'3" — 65' x 14*4i/2"x5'4 1/2" — 74'7"x
I3'0 7/8" x 4'7" — 63'9" x 44'1i/2 " x 4'81/2" — 62'9" x 14'5 7/8" x 5'2" —
70'10"xl5'l"x5'9" — 73'4"xl4'x4'9" — 6I'6"xI3'2 i/2"x5'8" — 86'x
16'7"x6'2" — 86'7"xI5'x6'61/2" — 79'xl6'6"x6'4" — 79'9vxl5'9"x
5'9" — 88'2"x 15'7 1/2" x 6'8 1/2" - 67'2"x I3'I01/2" x 4'9" — 61'4"x
I4'10"x4'll"— 89'3"xl5'2"x5'7 1/2" — 61'7"xl5'8"x5'3" — 66'6"xl6'x
5'4" — 96'3"xl6'3"x5'6" — 78'9"x 16'3"x6'3" — 61'8"xl4'8i]4" x4'I0".

CHALAND, ORDINAIRE, EN FER ET EN BOIS, dimensions 40' x 12' x4!.
4 CHALANDS ORDINAIRES, BOIS, dimensions 35'x8'x3' — 35'x8'x3'
— 30'x8'x3' — 35'x8'x3'.

7 CHALANDS,'ORDINAIRES, ACIER, dimensions 128'7"xl5'6"x7'7" —
I28'6"x 16'8"x 7'7"— 127'6"x 16'7"x 7'6" — 126'8" x I6'7"x7'9" — 128"8"x
16'6"x8'4" — I27'8"x I6'6"x7'6" — 127'8"xIG'6"x7'9".

CHALAND DE FILTRE, EN ACIER, dimensions 76'6" x 1471/2" x 6'.
DIVERS:

PONTON, garni d'une SONNETTE, TREUIL à VAPEUR, CHAUDIÈRES,
etc. — 7 RADEAUX en BOIS. — 3 PONTONS en ACIER.-

Se trouvant à VENDROUX, près Calais a

5 CHALANDS. AUTO-PROPULSEURS, ACIER, dimensions 88'6"x
16'63/4"x5'9"—77'l"x16'8"x6'5i/2" —76'8"x15'x57i/2" — 84'xl6'9''x
6'5" — 96'x 16*61/2" x6'3".

2 CHALANDS, ORDINAIRES, BOIS, dimensions 30'x8'x3' — 35'x8'x3'.
5 CHALANDS ORDINAIRES, ACIER, dimensions 127'8"x l67"x7'4" —
127'2" x I6'7"x7'8" — 124T0"xI6'C"x7' — 128'4"xI6'7"x7'8" — I27'8"x
15'4"x7'4".

4 CHALANDS DE FILTRE, EN ACIER, dimensions 73'xl6'7"x6' — 73'x
I6'7"x6' —72'6" xl6'8"x6'— 76'6"x 14'8"x6'.

3 CANOTS, BOIS DE SAPIN, dimensions 12'6"x4'10"— I5'x5'2" — I5'x5".
CANOT EN BOIS DE CHENE, dimensions 15'x5'.

DIVERS :

BAC PLAT en BOIS, dimensions 14'x8'x2'— PONTON allemand en FER.

Se trouvant, à SOQUEBICE, près Le Havre (Seïne-ïnfér.)s
4 CHALANDS.AUTO-PROPULSEURS, ACIER, dimensions 59'x 14'x4'3"
— 60'xl6'x5'3" — 91'3"xi7'8i/2'x7'6" — 7^'xI7'I0"x6'6".

DIVERS:

3 PONTONS en BOIS, dimensions 3I'x24' — 35'x33'x8'6"
8'6" — RADEAU à TONNEAUX, 21'6"x I-3'3" x4'6".-

35' x-33' x

Se trouvant à CALAIS iF'as-ile-Calaisi 1

PONTON en BOIS, 40'x 18' x 6'6".

Se trouvant à PPWKEE8PE iKordi :
2 BATEAUX PLATS en BOIS, dimensions 30'x6'6"x3' - 3Q'x6'6"x3'.
2 PONTONS en BOIS, dimensions 40' x 18' x 6'6" — 24' x 24'
SCAPHANDRIER, 33' x 33'.

PONTON de

Se trouvant à. ANVERS (Belgique) 1

CHALAND, AUTO-PROPULSEUR, ACIER, dimensions I26'4"x16'7"x7'3".
Les dimensions sont données en mesures anglaises:

Le signe ' vaut 0 m. 304. — Le signe " vaut 0m.02P.
Par exemple, G0'8 '/a" vaut .18 m. 4525.

Date de Clôture des Soumissions : le 16 Octobre 1920, à Midi
Pour Permis de visiter et Formules de Soumission, s'adresser au :

DISPOSAL BOARD (French Section), 179, r. delà Pompe, PARIS (16e)

o çSf
Par Ordre du Disposai. Board :

h ÏEHDRE PAR SOUilSSIDS
EN BLOC

COUVERTURES
(USAGÉES)

Se trouvant à :

(Vente n° 500) LC.S. Bassin Loukt,
B0UL0GNE-s/-MER (Pas-de-Calais)
Hanpr P:î.
Hangar S.2.

TOÏM,.

60.000
439.810

481.81®

Couvertures
Couvertures

Date de clôture des Soumissions
le 24 OCTOBRE 1920

Pour permis de visiter, formules de soumis¬
sion s'adresser au :

MSPOSAL BOARE) (French Section)
179, Rue do la Pompe, PARIS (1B')m

_ 31, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux
ACHÈTE TRÈS CHER tous les beaux brillants

argenterie ancienne et moderne - Expertises gratuites

DEMI-MUIDS châtaignier prêtscontenir 150' franco GirCe et
dépfcs limit. HENAULT, Libourne

A V LOGOMOBILE éfat
neuf; autres locos, 8, 15 HP; scie
forest. neuve à billes; tours à
manches, machine à limer à la
lime, perceuse murale. L MAR-
BOUTIN. Marmande (L.-et-Gar.)

ACHÈTE VIEUX JOURNAUX
et illustrations propres, 70 fr.
les 100 k. Roy, 15, r. Lalancle, Bx.

Location machines à écrire
S1} INTEIt OFFICE C«Ufc ail de Tourny, 1er ét de.

Etude de M® GODINEAU,
notaire à Surgères.

A VENDRE aux ENCHÈRES
le lundi 11 octobre 1920, à une
heure, en l'étude et par le mi¬
nistère de M® Godineau, notai
re à Surgères :
UN FONDS DE COMMERCE

de NEGOCIANT-DISTILLATEUR
exploité à Surgères sous ie
nom de Mure-Clément Bouquet,
comprenant le nom commer¬
cial, la clientèle et l'achalan¬
dage, le matériel servant à son
exploitation (tonneaux, mu
dres, boucauts, barriques, trois
chaudières à distiller et autres
objets), les eaux-de-vie et mar
chandises en magasin au jour
de la vente, dépendant, de la
succession de M. Mure.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à M® Godineau, notaire à
Surgères.

MOTO lê6EBE 'ULTIMA'
Puissance : it 1/4 HP. - Vitesse: « à 10 à l'heure. -'2 Freins

Débrayage à Risques. - Repose-l'ieds.
Prix : Fr. 3.3SCI» impôts compris.

LIVRAISON IMMÉDIATE et Renseignements :

E. BILLION, cûflStruBteur, 7, quai de Serbie, LYON

MOTEUaS ^STER
seCh.. BITARD. C

i37, rue Notre-Dame, BORDEAUX. — Tél. CÏ.J3-3.
Vous trouverez les véritables

Pompes a vin JAVA
et ■■ —> —- MiNUTE

Accessoires deQUsaiijoriotzro
DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE

ACHETE BOUTEILLES bordelais, a Champagne et litres
i sa «a m BBOB-a aa bb ta es a s jam-BBIABU

[faites desÊCONOI
, Ecrire ALLEN, Havas, Bordeaux.

SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEHilîrVTO,
RÉTRÉCISSEMENTS Traitement en une séance.

CLfHIOUE WASSERMANN, 28, t. Vital-Caries.28- BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochrire et renseign. sur demanda

par g

l'usage des SAVONS j
LA PERDRIX j

72 o/o d'Htailo. ^ ■
SAINT-MARTJAL

SO o/o d'HtilI®. H 2
LE CORAN et M. P. a C. S S

ât base d'oléine >3
- «

ET DES \L ■

LESSIVES J j
Mousseuses eh Savonnt-Uoes.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE * jProduits essentiellement Français

■

■
fabriqués dans les Usine* ■

HUILERIE - SAVONNERIE • STÊARINEfUE l
î de la C G" de l'Afrique Française

- BORDEAUX — ♦, Rue Esprii-des-Lois, 4 —- BORDEAUX S
mm■ ■ ■ ■ ■ ■ n a ■ a ■ ■ ■ » a ■ a ■ m m m ■ o ■ w a b a ■ ■ 'a m m m mmS
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: SYPHILIS VOIES UR IN AIRES
) Ecoulements,Rétrécissements,Cystite,Prostatitet*lt.
i If institut SérôtSiérapique (lu Mnd-Ouesî:
[ 23, GO'JRS 9M7EMDANGE. BORDEAUX 914

Les MALADIES de la FEMME

TRAITEMENT
SERIEUX,

efficace, discret,
facile à suivre même -

en voyage, par lessyphilis
GOB^FFigmÈS de GBSERT

10 ans de succès ininterrompus
La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés ài
la Pharmacie Qlbortj 19, rue d'Aubagne, à Marseille
ou à la Pharmacie Colle, 261, bd. National, à Marseille

qui exécute aussi les commandes.
Tris nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle-
Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Pro-Jet

cube d'automne
Il est un fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme au

printemps, le Sang, dans le corps humain, suit la
même marche que la Sève chez la plante, aussi en¬
tendez-vous tous les joure dire autour de vous «J'ai
le sang lourd » Il est donc de toute nécessité de ré¬
gulariser la Circulation du Sang, d'où dépendent la
vie et la santé L faut faire une petite cure de six
semaines environ avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
C'est surtout chez la Femme que cette nécessité de¬

vient une loi. En effet, la Femme est exposée à un
grand n-ombre de maladies, depuis l'âge de la Forma¬
tion jusqu'au Retour d'âge, et nulle
ne doit, ignorer que la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY, préparée avec des
plantes dont les poisons sont rigou¬
reusement exclue, guérit toujours
sans poisons ni opératio-is les Ma¬
ladies intérieures ; Métrites, Fibro¬
mes, mauvaises Suites de Couches,
Tumeurs, Cancers, Hémorragies,
Pertes Blanches, elle régularise la
circulation du Sang, fait disparaî¬
tre les Varices, les Etourdissements, les Maladies de
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY régularise les épo¬

ques douloureuses, en avance ou en retard. Son ac¬
tion bienfaisante contre les différents Malaises et Ac¬
cidents du RETOUR D'ACE est reconnue et prouvée
par les nombreuses lettres élogieuses qui nous par¬
viennent tous les jours.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;total ; 7 francs.

les BANDES PLEINES

lutetia
DurentPLUS donc coûtentMOINS

mmiiï et GRATUIT à l'Agence, 51, tom G.-Clemenceau, B0J1DJSAUI ) tu.

Atelier de Charrennage réservé à ia clientèle. ) 33.13

USINAGE ET TRANSFORMATION DE ROUES DE TOUS M^pÊLES
PNEUS LUTETSÂ - Autos, Motos, Vélos

a
poaces

Avec la
__

BA TONNANTE, ezpédiée a l'essai, voos puve2 soumettre une personne è votr
intenté, môme à distança, Oea.è M. STEFAN 92.8d St Marcel.Paris, son IfrriN'Sfi Cfufùj

SW'OOiyjSrTJJEïSi

PERUTINE*
[Poudre pour lavagesdeïête

DONNE AUX CHEVEUX
oin bouffant remarquable

poudre dentifrice hygiénique
v. donne aux dents

PrixlfrAla Llancheuret réclat de la Perle,

PNEU AUTO SOLY
Qualité extra.reriforoée

STOCK : Succursale, 78, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux

VENDANGES JgSEL
foraient vins lins, robustes, alcool
élevé, Suppriment maladies et
casse. Notice iiir demande.
11. FAGK, C6, cours Martinique, BORDEAUX
STOPPEUR livraison ei? 48
heur Cantou, 12, c. Clemenceau

Matériel électrique
dynamos, moteurs, pompes, tur¬
bines, accumulateurs, liste sur
demande. Atelier d'électricité,
11, rue j.-j.-Rousseau, Bordeaux.

C
8TO

1 PIE<
U clétac%m Atel

AUTOMOBILES ««
Spécialistes Réparations Mécaniquesr\

oignes g
dçrés H
1-78. mi

STOCKS G r-LCSi&ilP. ICIEl Travaux soignesPIECES C3-^.E:ï.3XrXT,'Or.OLE: -J.
détachées Prix modçrés
Ateliers URAMOND, rue Jftiaz. BOltDEAtfX. — Tél. 41-7

-BLANCHISSERIE—k
De (a GIRONDE et PARISIENNE REUNIES j

A. CAUZAUBON. Propriétaire
blanchissage lissage glaçage

de Faux-Cols, Manchettes, Chemises, Plastrons. — Travail soiéné.
GLAÇAGE AMÉRICAIN et de LUXE

S'adresser à l'USIiyE, 131. route «lu Mêdoc, ou dans les Succursales :
60, cours Bu tendance. T. 673.
114, rue Sainte-Catherine.
80, rue Fondaudège. T. 21-06.

391. boulev. Présid«-Wilson.
8.3, cours de ïa Marne,
54 rue Notre-Dame.

AVAWCE IMMEDIATE
sxxxr tonte Ma.ts.xr<cXi^sa.caLi®©

Chai pour Vins et Alcools et Produits Alimentaires
DXSCRoÊTXOSf ABSOLUE Abonné. Î4 CenlraL

— SiORPEAI V -

mAISOÏMJ. MAURIN
Sucre en boîte de 1 k. 5f 25. Gafé Excel, 5 fr. le 1/2k.

UCIl.C A MAiVGEK extra, le litre 6' 5«

466- LIQUIDATION DES STOCKS " rfS'JÏÏ18
HUILES ET GRAISSES MINERALES m .

1,590 tonnes environ disponibles à vendre de gré à gré. Les offres seront reçues jusqu'au
8 octobre au Service Commercial de la Liquidation des Stocks, à Paris.

!■%

Ealger ce portrait.
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= INSTITUT SEROl HERAPIQUE'■===
BORDEAUX, 25, ruo HiTAL-GAKLbS
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., ot jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ot ronooignootonto our dontondo

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soufï
avec la Signature Mag. DUMONTIER

En vente dans les Magasins et Dépôts
de la IPetite Gironde

fournitures scolaires
pour la rentrée des classes

t.AUIEïl de 29 pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée <>i jg
UAUUSK de 21) pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée (vélin fin)..,., «j! ai»
CAHItll de 32 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée <>' HO
C.A11IEK de 49 pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée o< 4()
UAM1EK de 46 pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture imprimée (papier fort)... C 45
CAHIEK de 60 pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée (papier fort)... O' 5îi
GAHIfc.lt de 69 pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture Imprimée.. O' 5!>
CAlIlfcilt de 8» pages, réglé travers et marge, couvert, imprimée ipapier de eboix). «' -75
CAUltdt de 190 pages, réglé travers et marge, coi/verture forte imprimée O' Mit
fc.AHlLK à dtssin, in-8® oblong, papier de couleurs Glflérentes (12 pages et couv.). O' ai»
CAHIER à dessin, grand format (0.24x0.315), papier de 3 teintes. 24 pages 11 „

CAHIER de musique, in-4® oblong, papier de choix et fort (32 pages et couverture). «Jt 40BROCHÉ de 129 pages, réglé travers et marge couverture simili ■ moleskine l'SGBROCHE de 144 pages, réglé travers et marge, papier de choix, couv. rent perçai. a »
CORRIGE relié de 168 pages, réglé travers et marge, papier de choix, dos percaline. a' 95COPIES pour devoir, régi. trav. marge (format des cahiers); la main de 25 feuil"

les de 4 pages IM 74»
Les paoiers employés pour les cahiers, brochures, corrigés et copies sont de bonne qualité
CKAïOA noir, pois canneie (Lead pencil) yCRAvois noir, bois rond (Flying-machine) ", j-UKA VON noir, bois rond (Nakamura), très bon pour bureau j LCRAYON noir, bois rond (Daudet), très bon pour bureau ^ .,J,CRAYON bleu, bois de tilleul ..7..'..™ ot 411crayon bleu, bois de cèdre

W A~CRAYON fusain, bots blanc, pour écolier
CRAYON fusain, bois de cèdre, pour écolier et bureau
crayon encre (marque Arquin), bois de cèdre 41. ,''
GOMME Omnium, pour le crayon ." ". *"
GOMMEL1NE pour le crayon """" * :

rGOMME ilespé, pour le crayon (premier choix), 13 grammes..!.™" ' , ''
GOMME llcspe, pour le crayon (premier choix) 21 grammes J,, ~!!REGLE (bâtonnet) carrée, en bois dur, (h®32 de longueur sur Om'oi"de"câtê "" J!, J JPLUME lance, pour écolier. — La boite de 141 plumes ... ^ 2^PLUME lienry, pour écolier et bureau (dure). - La botte'dë' 144" nïumês""" -, iï.îPLUME cocarde, pour écolier et bureau (très dure). L La boîte rie m niëiVUTPORTE-PLUME genre bambou, monture fe., pour écolier P Um®S îîPORTE-PUUME tout bols, effilé, genre bambou, pour écolier —' îî îîPAPIER A DESSIN (belle qualité), blanc. - La feu,lu de 0 25x ô'ï'l 2', vîîPAPIER BUVARD, rose ou blanc, premier choix — [-, fo,,iu j V""7
CRAYONS INGRES, pour dessiner :par étui de 4 cravnne llle 6e 0 22 x 0 28 O' ÎO
ARDOISÉ FACTICE (deux côtés), de 0 15 x 0 24 S 1m C°Ul' dl!ÏJ- ~ L'étUl' 5W
l'UNAlst» pour le dessin. — Une petite boîte en rnétni ®r <>!
punaisés pour le dessin. - La boîte de 100 diina^o contenant 12 punaises o' s»
ENURlfc.lt en ébomte (petit encrier solide pouvirt* - 1'GO
COMPRIMES D'ENCRE (Tou-Phon). _ Le tuheT a, mettre dans la poche 2f »

violets (un comprimé fait une bcnbonnottJ ®, "* c°n»pr»més bleus, rouges ou
_ , , _ «bonnette de très bonne encre) »» »Tous les prtx: s'entendent articles achetés dans les dépôU de la PETITE GIRONDE.SP£'C7.4LgS POUR LES MEMBRES DE L'ENSEIGNEMENT

GIRO^DE°U'serv!ceUde papeterie)1 e^nous'fe°U Pa' C°liS P°Sta'' ^ ' T™?
y compris les trais de port n°US fer0QS connaître ia somme à nous adresser,

É
rs Xpnw7,|a'7!flcs lndi<iués sur ce prix-courant sont en vente aux adresses ci-ïi .T/i ° 1' ~ rUe Crolx-<ie-Sfcguey. 1*26; - cours Saint-Mèdard, 94s — rue duMaréchal-Joffre, 42; _ chemin de Pessac, 2; - cours de la Somme, 368 bis.


